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(De notre rédacteur parlementaire à Berne) :
Il est nécessaire d'acquérir une deuxième série d'avions de combat Tiger de fabrication américaine (32 monoplaces F-5e et

6 biplaces F-5 f), ainsi que 40 avions-école du type Pilatus PC-7 , produit de l'entreprise suisse du même nom, dont le siège est à Stans.
L'acquisition des Tiger impose une dépense de 770 millions de francs, celle des PC-7,110 millions, soit 880 millions au total. Il s'agit
enparti oilier , avec la nouvelle série d'avions de combat de remplacer les Venom, maintenant vieux d'un quart de siècle, et de renon-
cer, pour l'écolage, au P-2 et au P-3, ainsi qu'au Vampire, âgé lui de 30 ans, qui fut le premier chasseur à réaction de l'armée suisse et
dont un certain nombre de modèles sont encore utilisés dans les phases initiales de la formation de nos pilotes militaires. Faitsignifica-
tif : la disparition de ces anciens appareils au profit du PC-7 permettra des économies d'heures de vol et de carburant d'un montant de
2,3 millions par an.

DONNÉES GÉNÉRALES-
La conférence de presse au cours de laquelle

lundi matin, le message du Conseil fédéral à ce suje
a été rendu public , était présidée par M. Georges
André Chevallaz.

Le chef du département militaire fédéral y a présenté un exposé sur les
données générales et en quelque sorte politiques du problème. Puis, le colo-

, nel commandant de corps Zumstein, chef de I'état-major général, a évoqué
t l'importance militaire du renforcement de la flotte des Tiger, le chef d'arme

des troupes d'aviation et de DCA, le colonel commandant de corps Moll, a
expliqué pourquoi un nouvel avion-école est indispensable, et M. René
Huber, directeur de l'Office fédéral d'achat d'armement (l'un des trois colla-
borateurs directs de M. Charles Grossenbacher, le chef de l'armement), a
traité de l'opération du point de vue économique.

Ces divers exposés ont permis aux participants de se faire une idée très
complète de l'acquisition proposée. Nous n'en reprendrons pas tous les
aspects, dont l'analyse occuperait plusieurs pages de ce j ournal. Notre inten-
tion est d'en chosir un nombre limité, en prenant pour critère de choix les
éléments nécessaires, nous semble-t-il , à une bonne compréhension du pro-
blème dans l'opinion publique.

IA'II
LE COÛT

La première question que l'on se pose en prenant connaissance d'un tel
message est celui du coût de l'acquisition, d'une manière générale et dans le
contexte de la situation actuelle des finances fédérales. Cette question a aussi
formé le premier point de la déclaration de M. Chevallaz. Les dépenses mili-
taires relèvent de deux procédures complémentaires, a rappelé le chef du
DMF. La première concerne les programmes d'armement et de constructions
qui permettent de passer des commandes ou d'engager des travaux dont
l'exécution s'étalera sur plusieurs années, ce qui implique évidemment des
paiements échelonnés eux aussi. Etienne JEANNERET

(Suite page 16)

Un Tiger de l'armée suisse. (ASL)

nouveaux Tiger
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Le drapeau du Prophète flottant sur
Taef réussira-t-il à guérir certaines
blessures ? Et, émoussant les opposi-
tions, à réunir ceux qui, si souvent, se
maudissent ? Ce sommet islamique est
pourtant symbolique. C'est à Taef, il y
a 27 ans, que mourut Ibn Séoud, sans
qui le monde arabe ne serait pas ce
qu'il est devenu. Les chefs d'Etat et de
gouvernement réunis en Arabie séou-
dite se souviendront peut-être de
l'ultime conseil donné par le souve-
rain: «Pour moi, tout n'est qu'un
moyen, même l'obstacle». C'était un
appel à l'unité, et aussi à l'effort.
L'avenir plus ou moins immédiat dira
s'il a été entendu et compris. Par-delà
les querelles et les drames.

La communauté musulmane pour-
tant, ne cesse de progresser sur tous
les continents. Ainsi, l'islam, petit à
petit, investit l'Afrique. Avec ses
700 millions de fidèles, il est devenu
non seulement une force religieuse de
premier plan, mais aussi un fait politi-
que. Cela n'empêche pas les faiblesses
et les blessures. Au flanc de l'islam que
de plaies que personne, encore, n'est
parvenu à guérir: la guerre irako-
iranienne, la politique de Kadhafi, le
conflit du Sahara occidental, la tragé-
die afghane. Et aussi le drame person-
nel de Sadate dans le contexte de la
signature des accords de Camp-David.
Que de problèmes, de crises et de
soucis ! Réunis en Arabie séoudite,
comment les congressistes pour-
raient-ils oublier que cette terre, voici
deux ans, faillit devenir volcan et que
la Grande mosquée de La Mecque fut
tout de même un sanglant champ de
bataille?

Mais, il n'y a pas que ce qui divise. Il
y a aussi ce qui unit et cimente. Et il
n'est pas indifférent, par exemple,
qu'un souverain aussi modéré, aussi
proche de l'Occident que le roi Hassan II
du Maroc, ait pris la présidence du
comité pour Jérusalem, après la déci-
sion d'Israël d'en faire sa capitale.
Voici les paroles du roi : «Y a-t-il plus
grand sacrilège? La libération de la
ville est un devoir sacré». Cela aussi,
c'est une blessure. Et aussi un risque
majeur d'affrontements. Pour tenir
Jérusalem, les Israéliens affronte-
raient l'anéantissement comme des
marins sombrant avec leur navire. Car,
c'est aussi le problème palestinien qui,
à cette réunion de Taef, servira de
point de ralliement. Sur ce sujet et sur
ce thème, aucune défection et aucun
retrait. Même pour les chefs d'Etat qui,
pour des raisons diverses, n'ont pas
fait le déplacement de Taef.

Par-delà les oppositions, les exclusi-
ves et les réquisitoires venus des deux
horizons, par-delà les refus qui, avec le
temps, deviendront peut-être dérisoi-
res, une voix, à nouveau vient de se
faire entendre. Il faudrait essayer de la
comprendre. Et aussi méditer le mes-
sage. Ecoutons-la : «Si l'expérience
historique de la création d'un Etat juif
devait aboutir à un échec, la raison
essentielle d'une telle catastrophe
serait l'illusion d'Israël selon laquelle
l'Etat juif peut exister sans être accepté
par la majorité des pays arabes».
Blasphème diront certains. Pourtant,
c'est un témoin qui parle. Un fondateur
de l'Etat d'Israël. L'ancien président du
congrès juif mondial : Nahm Gold-
mann. Tout vient de ce blé qui tarde
encore à lever. Il y eut tant et tant de
batailles. Pourtant, c'est ,le cœur du
problème. Tout en dépend. Tout y
conduit. La rivière, elle aussi, s'en va
vers le fleuve. L. GRANGER

Rendez-vous à Taef

Dans les rues de Long-Beach en Californie, la bannière étoilée la plus grande
du monde en l'honneur des ex-otages. (Téléphoto AP)

WEST POINT (ÉTAT DE NEW-YORK), (AP). - Leur première journée
aux Etats-Unis a permis aux ex-otages de jouir de ce qu'ils avaient proba-
blement le plus besoin après 14 mois et demi d'isolement : être seuls avec
leur famille.

Lundi, au lendemain de leur retour triomphal aux Etats-Unis, les
52 ex-otages ont retrouvé femme, enfants, parents ou fiancé. Aucune
intrusion de l'extérieur n'a été tolérée.

EN DIRE PLUS
C'est aujourd'hui que le monde extérieur fera irruption: une confé-

rence de presse est prévu e à 15 heures (suisse) pour ceux qui sont disposés
à en dire plus sur leur détention. Puis, après, tout le monde sera invité à
Washington pour un accueil officiel à la Maison-Blanche.

Pourtant, les imposantes mesures qui
ont été prises dès leur arrivée n'ont pas
empêché ceux qui sont devenus les héros
et les martyrs à la fois des Etats-Unis,
d'entr'apercevoir quel genre d'accueil
les attend dans les prochains jours, quel-
que chose qui n'a pas été vu aux Etats-
Unis depuis le retour des prisonniers de
guerre américains du Viêt-nam en 1973.

UNE FOULE
Deux cent mille personnes environ,

étaient en effet massées le long de la route
qu 'ils ont empruntée dimanche entre
l'aéroport international Stewart et West
Point. Mais, l'académie militaire était
complètement isolée, si bien que peu de
personnes ont été témoins des retrouvail-
les. Des journalistes par centaines ont été
maintenus à bonne distance (près d'un
kilomètre) de l'aéroport par un nombre
équivalent de policiers militaires.

« C'était si beau à voir. Tout le monde
était réuni. Ils étaient si heureux de se
retrouver », a confié, tout sourire,
M. Steve Adams, directeur de l'hôtel
Thayer où les otages libérés et leur famil-
les ont passé leur première nuit.

Selon un employé des cuisines de
l'hôtel , Thomas Campbell, une partie des
ex-otages « ne veut qu 'une chose, retrou-
ver leur famille. Ils pensent qu 'on fait trop
de bruit autour d'eux» .

Un des 52, le sergent-chef Régis Ragan ,
n'est pas resté à West Point. Il est parti
pour la Pennsylvanie retrouver sa mère
qui a été hospitalisée dans un service de
cardiolog ie après l'avoir entendu au télé-
phone de l'Allemagne , mercredi dernier.

Pour les ex-otages :
la famille d'abord = Il n'est question partout que de la protection de la personnalité, de la =

= sphère privée des gens soi-disant sacrée, de l'inviolabilité du domicile du =
g citoyen, etc.. Cependant, quotidiennement, la personnalité du citoyen est =
j| agressée jusqu'en son foyer, sa sphère privée est profanée sans vergogne =
= et son domicile est violé. =

= Agressé, profané, violé à travers sa boîte aux lettres ! Passe encore que |
= nous recevions sans les demander des informations et des dépliants de =
S tout genre qui nous renseignent sur la vie de notre cité, son marché, sa =
= région. A nous de séparer le bon grain de l'ivraie, de distinguer ce qui est =
= propagé de bonne foi de ce qui est plus ou moins frelaté. C'est un petit jeu =
= qui a pour le moins le don de distraire le citoyen. . s

= Mais là où i lyadel 'abus,c'estdans leflot detracts,de brochures etde {§
3 catalogues dont nous submergent des organisations étrangères, essen- =
= tiellement anglo-saxonnes, sous pli expédiés à notre adresse: nom, =
= prénom, rue, numéro, localité, etc.. En nombre croissant, nos lecteurs S
= subissent un véritable matraquage constitué par du matériel de propa- =
= gande britannique et américain, expédié d'Angleterre, d'Amérique, =
=. d'Amsterdam et, depuis peu également de Lausanne. =
§j Thème principal de ces supports publicitaires, souvent luxueusement =
3 présentés, fabriqués ailleurs qu'en Suisse, ne portant aucune marque =
=§ d'identification de l'imprimeur: des conférences, des séminaires, collo- =
S ques, symposiums et toutes sortes d'extravagants exposés sur la façon =
H idéale de devenir un parfait manager, de gérer un budget, de parler en =
= public, etc.. j=
j| Sauf exceptions, ces sociétés... savantes se réunissent ailleurs qu'en §§
= Helvétie, de préférence à Londres, Bruxelles, Monte-Carlo, etc. Pour une S
3 seule et même manifestation, il est courant de trouver dans nos boîtes aux =
H lettres deux ou trois plis contenant chacun les mêmes prospectus. On nous 3
3 invite aussi à aller npus faire habiller par des tailleurs venus exprès de |
H Hong-kong à des conditions défiant toute concurrence. =
jf Qui donne le droit à tous ces businessmen étrangers de s'emparer de =
S notre nom? N'est-il pas tout de même notre plus élémentaire propriété? =
3 Qui fait commerce de notre nom pour s'enrichir? Est-il normal que les PTT |
s suisses soient encombrés par cette littérature étrangère et pondéreuse g
g bénéficiant de tarifs avantageux, et dont la distribution ne contribue cer- 3
3 tainement pas à faciliter l'acheminement de nos propres courriers et S
3 produits ? Severra-t-on obligé bientôt à retourner a leurs envoyeurs cette g
= montagne de littérature en forme de bouillie de chat? R.A. 3
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| Commerce de bouillie de chat 1

j i NEW-YORK (AP). - Un chauffeur de taxi et un cuisinier ont été les j i
J ' seuls, parmi de nombreuses personnes, à rapporter au commissariat de < [
1 [  l'argent trouvé dans une rue de New-York. < [
j i Le chauffeur de taxi, M. Ben Yehouda, était arrêté à un feu rouge J i
i lorsqu'il remarqua des papiers sur la chaussée. Il sortit et constata, avec < [

I [ surprise, qu'il s'agissait de billets de banque. Il y en avait pour 10.000 dol- ( |
II lars, a-t-il estimé. Plusieurs autres taxis et voitures s'arrêtèrent et ce fut la J »
J i ruée. i [
J | En ce qui le concerne, M. Ben Yehouda a ramassé 1600 dollars, en ( |
i [ coupures de 20 et 100 dollars, qu'il a rapportés au commissariat. J >
j i Un seul autre témoin, M. Alvin Smalls, 38 ans, cuisinier, a rapporté < |
< [ 2700 dollars à la police. Les policiers n'ont vu personne d'autre. < [
< J MM. Ben Yehouda et Smalls, qui ont été félicités, entreront en pos- j i
j > session de l'argent, si personne ne le réclame dans les 90 jours. Et jusqu'à >
< \ présent, personne ne l'a réclamé. c

i Ŵ^̂ MliW^̂ ^lUÉMMMUlJMMmjmilÉiJMmjlJMMMMMMMMmi MMMUfc  ̂ UtrtAflfti ?

\\Des dollars comme
i s'il en pleuvait i!

Deux modèles signés Chanel. (Téléphoto AP)

PARIS (AP). - Les femmes montreront leurs jambes cet été, ont décidé pres-
que tous les grands couturiers qui ont présentés à partir de dimanche soir leur
collection haute-couture.

Les jambes se découvriront parfois très haut au-dessus du genou, à partir de
celui-ci et quelquefois seulement au mollet, à moins qu'elles ne se laissent devi-
ner par des effets de transparence ou de fentes, seul le soir verra l'ourlet descen-
dre à la cheville.
Lài (Lire également en dernière page.)

Elles montreront leurs jambes

Pionnier de la radio-TV

PARIS (AFP). - Jean Nohain,
un des pionniers de la radio et
de la télévision en France, est
mort à 80 ans dans la nuit de
dimanche à lundi.

Hospitalisé plusieurs fois
depuis deux ans, il souffrait
notamment d'une grave insuffi-
sance rénale et d'une très
sérieuse anémie, séquelles de
blessures de guerre.

Ecrivain, homme de théâtre,
de cinéma, il fut longtemps
parolier attitré de la chanteuse
Mireille («Le petit chemin qui
sent la noisette»), et nombre de
leurs chansons ont fait le tour
du monde. Mais, il devait acqué-
rir la célébrité comme produc-
teur et présentateur d'émis-
sions radiophoniques puis télé-
visées.

I Jean Nohain (Agip) I

Jean Nohain
n'est dus
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Fr. 3.80 par millimètre de hauteur
Réception des ordres : jusqu'à 22 heures
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Notre poissonnier
propose...

des truites 1in
^Sj portion loo gT VJ

ËMEJPH Super-Centre 5
^̂ 50̂  Portes-Rouges |

DISTILLERIE SYDLER
Auvernier
On cherche

jeune homme
pour travaux de cave

et distillation.
Mise au courant.

Tél. 31 21 62. 133204-1

HÔTEL DU POISSON
2012 AUVERNIER

vacances annuelles H

FERMÉ l

Mardi 27 janvier 1981

Réception des ordres : jusqu'à 22 heures

Dans l'impossibilité de répondre à chacun , la famille de

Madame Ruth REBEAUD-ERB
profondément touchée des nombreux témoignages de sympathie et d'affection reçus
lors de son grand deuil , remercie très sincèrement les personnes qui l'ont entourée de
leur présence, de leurs dons, de leurs envois de couronnes et de fleurs , de leurs messa-
ges.
Elle les pri e de trouver ici l' expression de sa vive reconnaissance.

Payerne, janvier 1981. 134744 X

Monsieur Emile Aider
Monsieur et Madame Rolf Aider
expriment leur profonde gratitude pour l' amitié et la sympathie qui leur ont été témoi-
gnées lors du décès de leur chère épouse et maman ,

Madame Emile ALDER
La présence de tant d' amis , la réception de tant de messages et de fleurs les ont émus et
leur ont apporté un réel réconfort pendant les jours douloureux de séparation.

Auvernier , janvier 1981. 138227X

—1— 1—¦ ' |

Monsieur Jean-Claude Nicoud et sa
fiancée :

Mademoiselle Corinne Parquet , à
Saint-Aubin ;

Mademoiselle Odette Nicoud , son fils
Sébastien et son fiancé:

Monsieur André Lecoultre , à
Colombier;

Madame Lucie Weibel et ses enfants ,
à La Chaux-de-Fonds;

Madame Maria Martinelli et ses
enfants , à Lovere (Bergamo) ;

Madame Irène Martinelli et ses enfants ,
à Giubiasco;

Madame Immacolata Colombi et ses
enfants , à Giubiasco,

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du décès de

Madame

Orsola NICOUD-MARTINELLI
leur chère maman , grand-maman, belle-
maman , sœur, belle-sœur , tante, cousine,
parente et amie, que Dieu a rappelée à
Lui, dans sa 57mc année.

2023 Gorgier , le 26 janvier 1981.
(Bioléaz 5).

La beauté cachée du cœur, le charme
d'un esprit doux et tranquille , voilà la
vraie richesse de Dieu.
' I Pierre 3:4.

L'ensevelissement aura lieu à Saint-
Aubin , le mercredi 28 janvier.

Culte au temple, à 13 h 30.
Domicile mortuaire: hôpital de la

Béroche.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part
134743-M

Madame Franci s Maulaz-Devaud , ses
enfants et petits-enfants ;

Monsieur et Madame Cyril Streit et leur
fille , à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Roger Streit , à
Chez-le-Bart et leurs enfants;

Monsieur et Madame Henri Maulaz , à
Colombier;

Monsieur et Madame Jean-Claude
Devaud, au Locle et leurs enfants ;

Messieurs Roland et Denis Streit, à
Lausanne,

ainsi que les familles Maulaz , Streit ,
Vuitel , Schreyer , Devaud , Marchon ,
parentes et alliées ,

ont la grande douleur de faire part du
décès de

Monsieur

Francis MAULAZ
leur très cher époux, papa , grand-papa ,
frère , beau-frère , oncle, cousin , parent et
ami , enlevé à leur affection , dans sa
65me année, après une pénible maladie.

2013 Colombier , le 26 janvier 1981.
(Rue du Sentier 19.)

Je lève mes yeux vers les monta-
gnes...
D'où me viendra le secours?
Le secours me vient de l'Eternel ,
Qui a fait les cieux et la terre.

Ps. 121:1-2.

L'incinération aura lieu à Neuchâtel ,
le jeudi 29 janvier.

Culte à la chapelle du crématoire ,
à 14 heures.

Domicile mortuaire : pavillon du cime-
tière de Beauregard , Neuchâtel.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part
134740-M

Profondément touchée des témoignages
de sympathie et d'affection reçus lors de
son grand deuil , la famille de

Monsieur Jean CUÉNOUD
remercie très sincèrement toutes les per-
sonnes qui ont pri s part à sa douloureuse
épreuve, par leur présence, leur message,
leur don ou leur envoi de fleurs.
Elle les prie de trouver ici l' expression de
sa profonde reconnaissance.

Neuchâtel , janvier 1981. 121797 x

La direction et le personnel de Transair
(Suisse) SA ont le profond regret de faire
part du décès de

Monsieur

Georges JEANMAIRE
père de leur collaborateur. 12134s M

Les contemporains 1901 ont le triste
devoir de faire part du décès de leur cher
ami

Henri-Louis LEHMANN
L'incinération aura lieu le mardi

27 janvier. Culte à la chapelle du créma-
toire à 14 heures. 13314e M

Dieu est Amour.

C'est avec une profonde tristesse que
les dames du home du Nid-du-Crô et
Madame Durupthy doivent faire part du
décès de

Madame

Jeanne LANGER
qui fut au milieu d'elles une présence
bienveillante et joyeuse.

Pour les obsèques se référer à l'avis de
la famille. 133231 M

La direction et le personnel de l'hôpi-
tal-maternité de la Béroche à Saint-Aubin
ont le pénible devoir de faire part du
décès de

Madame

Lina NICOUD
employée de maison. Ils garderont un
bon souvenir de leur fidèle emp loyée et
collègue.

Pour les obsèques, prière de se référer à
l'avis de la famille. 121982 M

t
Monsieur Willy Burnier à "Neuchâtel ;
Madame et Monsieur Pernand Etienne-

Burnier et leurs enfants à Genève ;
Madame et Monsieur Jean-Jacques

Buchmann-Burnier et leurs filles à Zoug,
ainsi que les familles parentes et alliées ,
ont le grand chagrin de faire part du

décès de

Madame

Colette BURNIER
leur très chère et bien-aimée épouse,
maman, grand-maman, belle-sœur, tante ,
cousine, parente et amie, enlevée à leur
tendre affection, dans sa 73me année,
après une longue et pénible maladie sup-
portée avec résignation et beaucoup de
courage, munie des saints sacrements de
l'Eglise.

2000 Neuchâtel , le 26 janvier 1981.
(Rue des Sablons 43.)

Jusqu 'à ton dernier souffle tu as su
nous sourire, ton courage et ton bon
moral nous serviront d'exemple.
Vous tous que j'ai aimés, qui m'avez
aidée, merci.

L'inhumation aura lieu jeudi
29 janvier.

Cérémonie religieuse à la chapelle du
crématoire à 10 heures.

Le corps repose au pavillon du cime-
tière de Beauregard , Neuchâtel.

R. I. P.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part
134742-M

CORTAILLOD

Assemblée de l'Union
instrumentale

(c) Les membres de la fanfare «Union
instrumentale» de Cortaillod ont tenu leur
assemblée générale vendredi à l'aula sous
la présidence de M. Claude Gentizon. Les
différents services et les répétitions ont
mobilisé 59 fois les musiciens l'an dernier.
MM. F. Besson, W. Winkelmann, C. Graf et
Ph. Ducommunqui n'ont quasiment jamais*
manqué à l'appel reçoivent le prix d'assi-
duité. D'autres devraient en prendre de la
graine. Les admissions et démissions se
compensent à peu près mais il a fallu, hélas,
renoncer à l'excellent jeune directeur
Claude Surdez appelé à poursuivre ses
études au conservatoire de Genève. La
société a heureusement pu lui trouver un
successeur soit M. Jean-Claude Dépraz, de
La Chaux-de-Fonds, âgé de 34 ans, nommé
le soir même. Un petit groupe de jeunes
élèves semble donner satisfaction. Tant
mieux car le recrutement est crucial. La
commission musicale présidée par M.
Maurice Schafeitel, y voue tous ses soins.
Le comité sera ainsi formé: MM. Claude
Gentizon président pour 6 mois ; Jean-
Claude Perriard, vice-président ; Philippe
Ducommun, secrétaire; Maurice Parquet,
trésorier; Luigi Foresti, chef du matériel.
Antoine Gsteiger et André Rey, membres
a.d. Claude Graf et Maurice Schafeitel : véri-
ficateurs des comptes et M. Jean-Claude
Cattin, suppléant. M. Georges Bonjour,
quant à lui, s'occupe avec dévouement du
groupe des tambours. Ont encore été
désignés les délégués aux associations de
musique cantonale et district, à la commis-
sion de la grande salle et aux sociétés loca-
les. L'Union instrumentale prépare sa
soirée-concert du 11 avril et elle organisera
le 7mc festival des musiques du district le 16
mai et participera aux fêtes villageoises,
scolaires et assurera les différents services
officiels en cours d'année... mais renoncera
par contre à s'inscrire à la fête fédérale de
Lausanne. Un camp musical est prévu à la
mi-mars. F.P.

Oecuménisme
très positif

(c) Pour clôturer la semaine de l'Unité, les
fidèles ont beaucoup apprécié le sermon de
l'abbé Péter dimanche au temple. Les lectu-
res bibliques ont été faites par des repré-
sentants des deux confessions.

Assemblée du parti
socialiste

(c) Les membres de la section de Cortail-
lod du parti socialiste ont tenu, samedi
après-midi à l'aula, leur première assem-
blée générale de l'année sous la présidence
de M. André Schor. Après avoir entendu et
adopté les rapports statutaires, l'assemblée
désigna comme membres du comité : MM.
André Schor, Jean-Claude Yersin,
Charles-André Donzé. Michel Huguenin et
Eugène Bissât ainsi que Mmo Christine
Meylan. Six délégués participeront au pro-
chain congrès socialiste cantonal et appuie-
ront la proposition de présenter deux
candidats pour le conseil d'Etat. Dans les
«divers », le problème de la grande salle a
été longuement évoqué et a fait l'objet
d'une discussion nourrie. La réalisation
prochaine d'un tel projet devient absolu-
ment impérieuse. Après l'assemblée, les
membres se sont rendus en famille à la
Rouvraie pour y déguster un succulent
repas et y passer une charmante soirée qui
ne s'est terminée que tard dans la nuit.

Michel Jenni expose au Trin-Na-Niole
Celui qui affectionne particulièrement les

beaux paysages du Littoral sera enthou-
siasmé par l'exposition de Michel Jenni.
Très peu de natures mortes, quelques
magnifiques huiles de la Toscane au mois
de mars, quelques sous-bois, et surtout des
paysages que chacun connaît: la Pointe-
du-Grin, le port de Bevaix, Cortaillod,
Cudrefin...

C'est presque une injustice que de parler
seulement de quelques tableaux, puisque
tous mériteraient qu'on s'y arrête longue-
ment. Nous retiendrons néanmoins
«Maisons de pêcheurs», une toile d'une
parfaite harmonie tant sur le plan des
couleurs que sur celui de la composition,
« Petit port de Bevaix», qui représente un
site presque oublié; nous n'omettrons pas
de mentionner une série de petites peintu-
res d'un format de neuf centimètres sur
treize dont les plus belles sont assurément
« Depuis les Essorbiers », une échappée sur
le plateau de l'Abbaye et celles qui
montrent la Pointe-du-Grin sous divers
éclairages et à divers moments de la
journée.

Toutes ces huiles sont la preuve tangible

que Jenni maîtrise parfaitement sa techni-
que, tant dans le choix des couleurs que
dans l 'équilibre des formes.

Puissent ces paysages gorgés de soleil,
pleins souvent d'une douceur estivale nous
faire oublier les jours gris d'un rude hiver !

En un mot, une exposition pleine d'har-
monie, d'un peintre régional qui mérite
d'être connu, et qui trouve, il faut le souli-
gner, son inspiration dans la région. St.

PESEUX

Messe radiodiffusée
(c) Dimanche, les auditeurs de la radio
romande ont pu écouter la messe retrans-
mise dès 8 h 45 de l'Eglise catholique de
Peseux. L'officiant était l'abbé R. Noirjean,
curé de la paroisse, qui a prononcé une
homélie de circonstance à l'occasion de la
fin de la semaine de prière consacrée à
l'Unité des chrétiens. Il faut signaler aussi la
belle participation du chœur mixte.

A «L'Echo du Vignoble»
(c) Vendredi dernier, la Société de musique
«L'Echo du Vignoble» a tenu son assem-
blée générale en présence du président
d'honneur, M. Eric DuBois. Faisant le bilan
de l'activité en 1980, le président ad intérim
Roger Sansonnens s'est félicité que la
fanfare de Peseux soit bien soutenue par les
autorités et la population. Elle n'est pas
restée dans l'ombre l'an passé puisque ses
membres ont assisté à 68 répétitions ou
services. Le trésorier, M. G. Chautems, a
donné de judicieux commentaires sur les
comptes de l'exercice écoulé et sur proposi-
tion des vérificateurs, comptes et rapports
ont été approuvés sans opposition.

En cette année 1981, qui verra la célébra-
tion du centenaire de la fanfare, M. Albert
Guyaz, banneret, a accepté de prendre la
présidence de la société et il espère pouvoir
compter sur ses musiciens dévoués. Il fut
aussi question de l'activité bénéfique de
l'école de musique et des manifestations du
centenaire.

AUVERNIER

Œcuménisme
(c) Traditionnellement, à la fin de janvier, un
culte œcuménique est célébré par les
communautés protestante et catholique
d'Auvernier. Cette année, ce culte sera
célébré ultérieurement. Ce renvoi est lié à la
semaine de prière pour l'Unité des chré-
tiens. Il a paru utile au pasteur Schneider et
au curé Vial que les deux communautés y
participent et soient informées de la situa-
tion actuelle.

A quoi en est l'œcuménisme dans le
canton de Neuchâtel ? Cette unité annoncée
non seulement comme un idéal «st deve-
nue une réalité, puisque samedi à Neuchâ-
tel l'Assemblée synodale œcuménique
tempora ire s'est mise au travail. L'urgence
cle témoigner ensemble est le but visé.

On regrettera la très faible participation
des fidèles à cette enrichissante veillée.

Décès
(sp) La semaine dernière la paroisse a
perdu deux de ses membres. Mme H.
Schneider, mère du pasteur, s'est éteinte à
84 ans après quelques heures de mala-
die.Elle laisse le souvenir d'une personne
empreinte de grande sérénité. M. Charles
Cosendai, âgé de 67 ans, s'est éteint après
une longue maladie. Il était particulière-
ment connu dans le monde du football.

I A NEUCHÂTEL ET DANS LA RÉGION

¦ J Voici les trois meilleurs sportifs neuchâtelois 1980 choisis par les lecteurs de la ¦)
•i FEUILLE D'AVIS DE NEUCHÂTEL en compagnie des deux pilotes de la voiture 169 ¦¦
5 représentant notre journal au rallye de Monte-Carlo, réunis au restaurant du Théâ- ['
¦ [ tre.de gauche à droite sur notre photo : J. Cornu, motocycliste, S. Volery, natation, %
% J.-M. Grezet, cycliste. M™ et M. Droz, tenanciers du restaurant du Théâtre, )¦
i1 J. Pochon, P. Marchand, FAN, M. Scemama, J.-C. Schertenleib, rallye de Monte- ¦[
¦ I Carlo. 121B36 R (Photo P. Treuthardt) ',
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j ! Réception de sportifs neuchâtelois ;;

FRANCE VOISINE

(c) Les sapeurs-pompiers professionnels de
Belfort ont déclenché un mouvement de grève
hier matin. Il s'agit d'une grève administrative:
d'une durée illimitée , décision motivée par des
problèmes d'effectifs , de services et de com-
mandements. Actuellement, il y a 50 sapeurs-
pompiers professionnels au centre de secours
de Belfort. Au maire, ils ont demandé un
renfort de 10 hommes pour faire face aux
exigences toujours plus importantes de leur
profession. Le maire n 'a proposé que trois
postes supplémentaires et une accélération des
travaux d'aménagement de la caserne. Alors,
hier matin sur 50 votants, 44 sapeurs-pompiers
se sont prononcés pour la grève. Seules les
interventions normales seront assurées.

Grève des sapeurs-pompiers
de Belfort

COLOMBIER

Au club de billard
(c) Le club de billard du vignoble neuchâ-
telois tiendra son assemblée générale
annuelle le 20 février. L'ordre du jour
prévoit entre autres les rapports annuels,
l'activité sportive, le budget 1981 et les
nominations statutaires.

Urgent - Nous cherchons une ^̂ nLABORANTINE MÉDICALE E|j
pour faire partie |2fl

d'une équipe sympathique Eg-3
Rue du Seyon 8 a, |Ml
2000 Neuchâtel fjk P
Tél. (038) 24 74 14 <(r$&(tM
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David

a la très grande joie d'annoncer la nais-
sance de sa petite sœur

Stéphanie
20 janvier 1981

Myriam et Silvio ROGNON-BLANK

Maternité Vignoble 76
Pourtalès 2087 Cornaux

121972N

Remo et Marlène
di STEFANO-STARRENBERGER ont la
joie d'annoncer la naissance de

Julien
né le 26 janvier 1981

Maternité Marnière 53
Pourtalès Hauterive

„ O--? v. 121973 N

t
La Supérieure Générale et les Reli-

gieuses hospitalières de l'Hôpital de la
Providence ;

Les familles Becker, à Lucerne et
Saint-Triphon;

Messieurs les membres du comité de
direction ;

Messieurs les médecins et le personnel ,
ont la profonde douleur de faire part du

décès de leur regrettée

Sœur

Marie BECKER
que Dieu a rappelée à Lui , dans sa
69"'c année, réconfortée par les prières de
la sainte Eglise.

2000 Neuchâtel , le 26 janvier 1981.

La messe de requiem sera célébrée en
l'église Notre-Dame, le mercredi
28 janvier , à 9 heures et suivie de l'enter-
rement au cimetière de Beauregard.

Domicile mortuaire : hôpital de la
Providence.

R. I. P.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part
134741-M

Réception des ordres : jusqu'à
22 heures
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L'aviation civile
sous la loupe

MONTR ÉAL/ZURICH (ATS). -
L'aviation civile aura connu en 1980
la plus mauvaise année de son
histoire, a déclaré -dimanche
M. Knut Hammarskjold, directeur-
général de l'Association du trans-
port aérien international (IATA).

S'adressant à l'assemblée
annuelle de l'association,
M. Hammarskjold a attribué cette
situation à la récession, à l'inflation,
au coût croissant du kérosène, aux
fluctuations des monnaies et à
l'absence d'une réglementation
cohérente.

En 1979, les compagnies aérien-
nes pensaient réaliser un profit de
13% sur leurs investissements.
Elles ont dû se satisfaire d'un taux
brut de 2,1% avant paiement des
intérêts, donc d'une position défici-
taire.

Sur l'Atlantique-nord, en dépit
d'une croissance de 16% du trafic
voyageur et de 27% des revenus,
elles se sont retrouvées à court de
800 millions de dollars, a-t-il ajouté.

« Mais le pire est à venir, a pour-
suivi M. Hammarskjold. 1980
devrait être l'année la plus sombre
de l'histoire de l'aviation civile en
termes économiques.»

L'assemblée annuelle de l'IATA
qui regroupe 106 membres, doit
prendre fin jeudi.

SWISSAIR ?

Swissair, pour sa part, estime
que l'année 1980 ne sera pas des
meilleures. Toutefois, l'exercice en
cours devrait se solder par un
profit, à déclaré un de ses porte-
parole.

A l'issue du premier semestre
1980, notre compagnie nationale
avait annoncé un bénéfice brut de
56,9 millions de francs contre
70,1 millions pour les six premiers
mois de 1979, ce qui représente une
diminution de 18,8%.

1980,
une année
sombre !

Naissance : 22 janvier , Calame, Manoëlle,
fille de Jean-Philippe, Chézard-Saint-Martin,
et de France, née Léchot.

Publications de mariage : 23 janvier , Vogel ,
Laurent-Dario, et Morosini , Katia-Michèle, les
deux à Neuchâtel ; Gosteli, Patrick-Pierre-
Alain, Neuchâtel, et Corsini, Catherine, Fleu-
rier.

Décès: 22 janvier , Benoit née Perrenoud ,
Marie-Adèle, née en 1898, Les Ponts-de-
Martel , épouse de Benoit , Ulysse-Alfred. 23.
Vuille , Oscar-Ernest , né en 1925, Neuchâtel ,
époux d'Olga-Esther , née Tschanz; Crosa ,
Clotilde-Adèle, née en 1895, Neuchâtel , céli-
bataire. 25. Langer née Biolley, Jeanne-Mar-
celle, née en 1890, Neuchâtel , veuve de
Langer, André-Edmond.

Etat civil de Neuchâtel

Assurez aujourd'hui votre vie de demain
O

ÇÇAP 
CAISSE CANTONALE D'ASSURANCE POPULAIRE

Agence générale de Neuchâtel
l̂ Rue du Môle l 2001 Neuchâtel Tél. 038 254994 J

Correspondances
(Cette rubrique n'engage pas ta rédaction)

; « Monsieur le rédacteur en chef , !_ ¦
Peut-on dire qu'ils ont du génie? ;

I Oui, si l'on se réfère au syllogisme •
l suivant : •
. ¦ ¦

1. On a dit; «Le génie est une longue ;
! patience». ;

2. Or, les habitants de la rue de la Côte i
; ont une grande patience. i
". 3. Donc, les habitants de la Côte ont ;
! du génie I (CQFD) ;
l Et c'est bien du génie qu'ils ont, pour !
; se maintenir en vie, pour marcher sur !
• des trottoirs enneigés, gelés et bosse- 1
" lés, très pratiques pour les chutes avec \
ï ou sans entorses, pour descendre du ;
! trottoir et gambader sur la chaussée, ;
! dans les « rails» tracés par les voitures, ;
I au risque de se faire tamponner, pour ;
î entrer au funiculaire sur une patinoire ;
; non traitée au gravier, pour accepter ¦
; d'être éclairés la nuit par des lumi- !
; gnons, d'être brimés par un horaire !
• réduit du funiculaire Ecluse - Plan. :¦ ¦
l Enfin, nous pouvons dire que les habi- ;
! tants du centre de la ville ont des rues ;
î parfaitement nettoyées grâce aux habi- ;
; tants de la Côte, dont les impôts servent j
; à payer le service de la voirie... au béné- •
; fice des autres ! ï

 ̂
- 2 p p ,;r>. ¦

. Génial et généreux, peut-on donc dire ;
• de l'indigène de cette rue désavantagée ;
î dans tant de domaines. ;
; Veuillez agréer... ¦

; J.-P. BAILLOD :
Neuchâtel » l¦

; :

* ¦

j Et il n'y a pas \
j que la rue de \

la Côte...
m
m
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A NEUCHÂJ^L ET DAIMS LA REGION

= • C'EST un nouveau cours public d'histoire de l'art que vient
= d'ouvrir l'Académie Maximilien de Meuron, sous l'égide de
= son directeur M. Gérald Comtesse. Consacré cette fois-ci à
= Ferdinand Hodler, il se répartit sur un cycle de six conféren-
= ces avec projections qui ont lieu le mardi, tous les quinze
= jours dans l'atelier de l'académie.
' C'est une nouvelle formule en quelque sorte de faire appel
= de trimestres en trimestres à divers invités. Aussi a-t-on
= entendu notamment MM. Maurice Billeter et Louis de
= Marval, respectivement architecte et musicien. On ne craint
= donc pas de s'ouvrir à différents genres.
= Pour ce nouveau cours, «Aspects de Ferdinand Hodler»

dont la deuxième conférence débute ce soir, on a fait appel à i
M. Jura Bruschweiler, de Genève. Historien d'art, il est ce i
grand spécialiste du peintre qu'on sollicite d'Amérique ou du i
Japon pour des expertises. M. Bruschweiler a d'autre part |
organisé des expositions dans le monde entier consacrées à |
Hodler, l'un des plus grands artistes suisses dont la renom- |
mée s'affirme de plus en plus sûrement sur le plan interna- I
tional.

Ainsi après le Guggenheim Muséum de New York et le §
Musée d'art occidental de Tokyo... une invitation à ne pas |
manquer pour découvrir la vie, l'œuvre connue ou inédite |
d'un grand artiste suisse par son admirateur le plus averti. |

I Dessins et gravures à la galerie Ditesheim \
3 * UNE quarantaine de dessins et de
3 gravures, presque tous de nouvelles
3 acquisitions, sont actuellement expo-
= sées à la galerie Ditesheim. Une
3 vingtaine d'artistes, des thèmes très
3 divers, et., des découvertes exception-
3 nelles.
'-: Deux dessins de l'Epée, peintre neu-
= châtelois; on retiendra «Le tricot soli-
:= tude» : des gris très pâles, une douceur
3 dans le trait, des formes harmonieuses,
3 une œuvre reposante, qui incite à la
E contemplation. Joerg Oertner, un Autri-
= chien qui séjourne en France, frappe par
3 cette hantise qui doit le poursuivre sans
3 relâche : cette opposition du jour et de la
3 nuit, qui apparaît avec une acuité toute
= particulière dans sa gravure au
= burin-manière noire «Rien ne se rabat
3 sur 1 » ou dans «Avenue Emile Zola».
S De plus une extrême minutie dans la
3 gravure!
= Un autre graveur. Français d'origine.

Philippe Mohlitz, offre trois gravures au
burin. Son «Cheval de Troie» donne
une vision toute particulière de cet
épisode de la mythologie. A regarder
cette œuvre de très près, les innombra-
bles détails qui apparaissent révèle le
talent d'un artiste d'une extrême méti-
culosité. Plus tristes et plus alarmantes
les deux autres gravures «Mort à Mexi-
co» et la «Grande Leucémie». Il ressort
de ces deux pièces la vision d'un
homme tourmenté, obsédé, cherchant à
montrer son désarroi face au monde
d'aujourd'hui.

UN AMÉRICAIN
Plus séduisantes, deux gravures de

George Bail, un Américain. Ses
«Chambres avec vue», par l'équilibre
de leur composition et la vision qu'elles
offrent laissent apparaître un univers
plus souriant. N'omettons pas de
mentionner Villon, un peintre français

né à la fin du siècle dernier, mort en =
7963. On l'a particulièrement apprécié, §
parce que très proche de la réalité f
comme cette eau-forte de 1907 «Les I
petits haleurs» ou «le Savant» de 1933. §
Un peintre figuratif dont les personne- =
ges frappent d'emblée par leur vérité. E

On pourrait encore parler de Weis- §
buch, ce graveur lorrain de Frélaut, de i
Dunoyerde Ségonzacoumêmedecette §
aquatinte de Vlaminck. En nous arrêtant §
à quelques graveurs peu connus, étran- . |
gers de surcroît, nous avons voulu =
montrer qu'au-delà de la diversité des I
œuvres exposées, beaucoup d'entre §
elles méritent un examen attentif; elles §
sont souvent l'expression d'un carac- §
tère tourmenté, préoccupé par la créa- f
tion et presque toujours le résultat d'un §
travail et d'une recherche laborieuse, ce 1
qui justifie pleinement que nous leur i
accordions une attention toute particu- s
Hère. P.-A. S. \

j Inauguration à quatre mains |
| au Musée d'histoire naturelle |
= «LA première partie des travaux
= étant achevée, le public pouvait décou-
= vrir le nouveau Musée d'histoire natu-
= relie qui se situe dans les anciens locaux
= de l'Ecole de commerce. Pour marquer
= cet événement, deux pianistes de
= renom et de talent, Marie-Louise et
= Louis de Marval, ont donné un concert à
= deux pianos, formation peu courante,
3 ce qui rehaussait encore l'intérêt. On a
= remarqué combien l'acoustique du lieu
= se révélait favorable, ce qui devait inci-
= ter M. Claude Delley à proposer que
= d'autres concerts y soient organisés.
= En ouverture, les délicates et ingrates
= «Variations sur un thèmede Haydn» de
= Brahms, partition d'envergure, très
= marquée du sceau personnel de l'auteur
== qui emploie à cette occasion ce qu'il y a
= de plus particulier dans son langage.

M lllli l l l l l l l l l l l l l i l i l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l

Cette grande page fut rendue avec
beaucoup de bonheur, plus nettement
encore dans les moments poétiques où
l'art des deux interprètes fit merveille.

DARIUS MILHAUD
BONDISSANT

«Scaramouche» est certainement la
composition la plus célèbre du Proven-
çal Darius Milhaud. Ses rythmes
bondissants, l'aspect facile de l'inter-
vention mélodique et le savant dosage
des plans sonores contribuent à rendre
ces trois mouvements séduisants. Pour
notre part, nous fûmes captivés par le
« modéré » central qui révélait une grâce
et une nonchalance bienvenue, tandis
que la «Brazileria» fut enlevée avec un
brio saisissant. Mais le clou de cette
soirée fut sans conteste le «Carnaval

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllliï

des animaux» de Saint-Saëns. =
M. Claude Delley avait composé pour §
l'occasion un texte remarquable en I
vers, plein d'humour et d'allusions i
cocasses, qu'il récita avec autant de i
réussite. Quant aux deux pianistes, ce =
fut le succès complet aussi bien dans les \
évocations tendres ou poétiques que E
sont le « Cygne» ou la «Volière» que §
dans les morceaux comiques comme |
les « Pianistes » ou la « Marche royale du §
lion». ï

Le nombreux public qui se pressait \
dans les locaux du musée fit une longue i
ovation à cette manifestation brillante \
qui trouvait son point final dans une =
« Danse andalouse» de M. Infante, 1
rondement menée par Marie-Louise et \
Louis.de Marval, bien inspirés. E..,._ J.-Ph.B. |
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1 A l'Académie Maximilien de Meuron
| «Aspects de Ferdinand Hodler»

Les pays exportateurs de pétrole (OPEP)
ont augmenté récemment le prix du baril,
mais en Arabie séoudite, on estime que la
demande ne sera pas très forte en 1982
pour diverses raisons: tassement écono-
mique sur le plan international, lutte contre
le gaspillage, utilisation accrue de nouvel-
les ressources énergétiques dont le
charbon et l'énergie nucléaire. Où en est-on
en Suisse? Nous avons posé la question à

AUVERNIER

Vernissages
(c) Samedi a eu lieu aux galeries Numaga
le vernissage de trois expositions qui sont
organisées à Auvernier jusqu'au 22 février.

Aux cimaises de la galerie «Numaga 1 »
sont accrochées les gouaches-collages et
les gravures du peintre italien Santomaso.
Ce sont des œuvres réalisées ces dernières
années par l'artiste. «Numaga 2» présente
ce mois des peintures votives du Tibet, les
T'Sombri sont des objets très rares, gêné-1
les moines tibétains gardaient cachées et
qu'ils n'utilisaient que lors des cérémonies
religieuses, particulièrement lorsqu 'ils
devaient sauver des vies et bénir les esprits
des défunts pour le voyage éternel. Les
TœSombrisont des objets très rares, géné-
ralement peints sur toile ou sur papier avec
la prière magique au verso. Ils datent des
XVIII" et X/X ° siècles.

Sont également présentées les œuvres
du jeune canadien Marcial Grenon, qui sont
le résultat de recherches sur les innombra-
bles possibilités du papier. Utilisant cet
élément comme matière et support,
l'artiste exploite les caractéristiques de ce
matériel pour réaliser son œuvre.

M. Jean Bachmann, importateur neuchâte- •
lois.

DEMANDE
RELATIVEMENT FAIBLE

La demande dans le canton, malgré un
hiver exceptionnellement rigoureux, est
actuellement relativement faible. Les
citernes ont été largement remplies en
début de saison. On chauffe d'une façon
plus raisonnable, les locaux sont isolés et
les installations contrôlées régulièrement.
La hausse des prix incite les consomma-
teurs à faire des économies de chauffage.
En Suisse, les deux raffineries de Collom-
bey et de Cressier fournissent environ 40 %
du produit, le reste est importé. Sur le mar-
ché libre de Rotterdam, en décembre, on a
enregistré une augmentation de deux à
trois dollars pour l'huile de chauffage.
Depuis le début du mois, la tendance est à
une très faible baisse. En fait, les prix de
l'essence et du mazout sont stables. En ce
moment, le consommateur peut acheter
du mazout à un prix variant entre 62 et
67 fr. les 100 kilos d'après les quantités
commandées. Les stocks des importateurs
sont assez importants, donc on ne peut pas
craindre le danger de pénurie.

Le début du conflit armé entre l'Iran et
l'Irak a affolé le marché. Depuis, l'Arabie
séoudite et d'autres pays exportateurs ont
compensé la chute de la production.

UN ATOUT: LE CHARBON

M. Bachmann pense également qu'en
1982 et dans les années à venir, la demande
de pétrole sera modérée. Ainsi, de nom-
breuses entreprises industrielles, notam-
ment les cimenteries, se reconvertissent au
charbon. Aux Etats-Unis, au Brésil, au
Maroc, en Afrique du Sud, en France et ail-
leurs on envisage d'exploiter de nouvelles
ressources énergétiques. Au Mexique, en
Chine, de nouveaux gisements de pétrole
sont décèles et les fonds marins seront
exploites de plus en plus dans un avenir
proche.

UNE FORTE CONCURRENCE

On ne risque donc pas de manquer de
pétrole dans les 20 à 50 années à venir mal-
gré les prévisions pessimistes du Club de
Rome. En Suisse, le consommateur profite
d'une forte concurrence entre les importa-
teurs.

Une concurrence qui devient plus
acharnée dans une période où le marché
est calme. Et demain? M. Bachmann,
comme ses autres collègues, ne peut pas
préconiser un avenir incertain :
- Tout peut changer du jour au lende-

main...
Le froid a sans doute contribué à vider en

grande partie les citernes. Les consomma-
teurs ont intérêt a s'approvisionner à
temps et ne pas attendre le dernier
moment pour passer des commandes. Cela
éviterait une demande brutale pouvant
aboutir à une flambée provisoire des prix.
Les importateurs suivent de près l'état du
marché. Ils affrontent des risques accrus
face à la hausse du dollar (coté hier à
1 f r. 83), à la dévaluation du franc suisse par
rapport aux autres devises fortes, à une
situation internationale tendue et imprévi-
sible :

- Le pétrole est une matière première
non-renouvelable qui devient de plus en
plus précieuse. Les consommateurs
doivent faire preuve de solidarité en
économisant ce produit et en procédant à
des achats raisonnables ignorant les visées
spéculatives... J. P.
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PÉTROLE: prix stables, demande assez faible,
mais tout peut changer du jour au lendemain!

Que représente le tourisme pour
\ l'économie neuchàteloise? La commission
I chargée d'étudier la motion Cl. Borel et
: consorts a « bloqué» ses estimations en
: 1975, année durant laquelle la recette brute
ï a été estimée à 47 millions de fr., somme ne
: comprenant pas les dépenses de toute
I nature faites par les touristes de passage
1 dans les cafés-restaurants, magasins, kios-
\ ques ou garages et qu'on peut chiffrer à
: 10 autres millions. Le produit cantonal brut
: ayant été évalué à 3,2 milliards de francs au
= cours de cette même année 1975, l'apport
f direct du tourisme était donc inférieur à
: 2%. Au niveau de l'emploi, les 2680 per-
: sonnes qui travaillaient alors dans les
[ hôtels, cafés et restaurants représentaient
ï près de 4% du personnel occupé dans le
: canton.
: A ce jeu, rien d'étonnant si la place du
: tourisme neuchâtelois dans l'économie
Ê suisse reste fort modeste (0,6%). Mais cela
1 est évidemment dû au fait que le canton est
= une terre frontalière : il reçoit des voya-
E geurs qui ne font souvent que passer et qui,
E tout en jouant un rôle non négligeable dans
i l'économie locale, n'influencent pas les
Ë statistiques des nuitées.

LES ATOUTS NE MANQUENT PAS

Ë Dommage car les atouts ne manquent
= pas: lads, sites historiques, grande diver-
| site du paysage sur une surface réduite,
ï bonnes liaisons routières et ferroviaires.
| Malheureusement, les équipements spor-
| tifs, culturels et sociaux sont avant tout
= axés sur la population locale. Résultat :
I l'animation des villes est à son plus bas
: niveau pendant la saison touristique et cer-
| tains de ces équipements sportifs ne sont
E accessibles qu'aux membres des clubs
i auxquels ils appartiennent.

En 1976, le canton de Neuchâtel comptait
E 144 établissements, hôtels et pensions,
E totalisant 2960 lits, le taux d'occupation par
: district étant le suivant.

Neuchâtel: 21,2% ; La Chaux-de-Fonds:
I 20% ; Boudry : 17,8% ; Val-de-Ruz : 14,9% ;
Ë Le Locle: 11,9% et Val-de-Travers : 6,4%.
Ë C'est dans le district de Neuchâtel qu'on
: trouvait alors le plus grand nombre d'hôtels
E et pensions (35) à égalité d'ailleurs avec
Ë celui de Boudry et suivis par le Val-de-
î Travers (24), le Val-de-Ruz (21 ), le district de
Ë La Chaux-de-Fonds (16) et celui du Locle
Ë (13).

Ê CAPACITÉ D'HÉBERGEMENT
E SUFFISANTE, MAIS...

Ë La commission a bien dû constater
I qu'avec 203.338 nuitées en 1977, les hôtels
E neuchâtelois connaissaient l'un des taux
1 d'occupation les moins élevés de Suisse,
= ' soit 19,5% encore que ce taux varie consi-
E , dérablement selon la capacité d'héberge-
= T ment de l'hôtel : il est très.faibje, dans jes 54
Ë « hôtels» comptant jusqu'à dix lits, moyen
r dans les 75 établissements qui annoncent

de 11 à 50 lits et relativement élevé dans les
douze plus grands hôtels (51 à 200 lits). Sur
le plan purement quantitatif et global, les
capacités d'hébergement de l'hôtellerie
neuchàteloise apparaissent donc comme
amplement suffisantes. Hélas I regrette la
commission, il n'en va pas de même sur le
plan qualitatif.

Tout d'abord, le canton ne dispose prati-
quement pas d'hôtels de vacances propre-
ment dits avec salles de séjour, jardin,
grèves, courts de tennis, etc. Il y a très peu
d'établissements permettant de profiter du
lac «en voisin» ou d'un environnement
campagnard et reposant où les enfants
puissent jouer et les adultes pratiquer un
sport ou, simplement, le farniente.

Dans cet ordre d'idées, il conviendrait
d'admettre la construction d'hôtels ou
l'extension d'hôtels modernes au bord du
lac et dans le Haut-Jura neuchâtelois. Une
extension modérée du Grand hôtel de
Chaumont serait également très souhaita-
ble aux yeux de la commission qui constate
aussi que des établissements de moins de
50 lits ne peuvent que difficilement recevoir
des hôtes de circuits touristiques organisés
en autocars, les responsables de ces cir-
cuits préférant loger leurs clients dans un
seul hôtel. De plus, dans la majorité des cas,
l'infrastructure hôtelière n'offre pas le
confort minimum actuellement exigé par
une clientèle de groupe. La plupart des
clients ne se contentent plus de chambres
ne disposant pas de bains ou de douches
individuels.

MODERNISER
PLUTÔT QUE CONSTRUIRE

L'effort principal doit par conséquent
porter sur la modernisation et, éventuelle-
ment, sur l'agrandissement des établisse-
ments existants plutôt que sur la création
de nouveaux hôtels. On se heurte toutefois
là à un problème d'ordre psychologique : la
plupart des petits hôteliers sont des restau-
rateurs avant tout et ils ne louent leurs
chambres qu'à l'occasion ; il y a là tout un
capital hôtelier non exploité. Comment
sortir de cette situation sans changer
profondément les mentalités?
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La motion étudiée par la commission
proposait qu'un décret semblable à celui
adopté pour la modernisation des loge-
ments anciens soit soumis au Grand
conseil en vue de favoriser l'adaptation de
l'infrastructure hôtelière. Les membres de
la Société neuchàteloise des hôteliers que
la commission a reçus lors de sa séance du
22 août 1977 n'ont pas fait preuve d'un très
grand enthousiasme à l'égard de ce projet.

En ce qui concerne une aide financière à
l'hôtellerie par l'Etat, elle ne se justifie pas
compte tenu qu'il existe déjà une institution
pour la modernisation et l'adaptation des
établissements hôteliers aux besoins
actuels et modernes, à laquelle les hôteliers
peuvent avoir recours.

Dans l'hypothèse où un certain soutien
étatique serait néanmoins accordé, il y
aurait lieu de l'assortir de plusieurs condi-
tions; il conviendrait notamment d'exiger
que les subventions soient affectées à la
partie « hôtel » des établissements et non
pas à la rénovation, par exemple, du café-
restaurant ; le prix des chambres « moder-
nisées » ne devrait pas non plus dépasser
celui des chambres de confort semblable se
trouvant dans la même région.

CIRCULATION, MON BEAU SOUCI...

La Société suisse de crédit hôtelier doit
pouvoir obtenir pour son client certaines
faveurs de l'Etat et des communes de Neu-
châtel lorsqu'elle* cautionne une transfor-
mation, une amélioration ou la création
d'établissements. L'hôtelier qui fait une
demande présente un curriculum vitae et
des références tant morales que profes-
sionnelles et bancaires aux autorités neu-
châteloises et éventuellement à l'ONT et à
l'ADEN ou à l'ADC afin que ces instances
puissent en connaissance de cause
appuyer le demandeur auprès de la Société
suisse de crédit hôtelier à Zurich.

Pour faciliter une demande de moderni-
sation d'infrastructure hôtelière, les autori-
tés pourraient être sollicitées d'accorder
certaines facilités dans le secteur de la cir-
culation et de l'utilisation du domaine
public à proximité de l'immeuble en ques-
tion (par exemple pour l'aménagement
d'une terrasse, pour la signalisation et
l'accès d'un établissement hôtelier, etc.)%

TOURISME: mieux vaut
moderniser l'équipement actuel
que de construire d'autres hôtels

De notre correspondant :
Les têtes de file de la société de chant

« L'Avenir», un chœur d'hommes compre-
nant quarante chanteurs, avaient une idée
qui couvait depuis quelques années.
« L'Avenir» cinglait allègrement vers son
125me anniversaire. Le cap du siècle et quart
d'existence se devait d'être doublé en tirant
une salve toute particulière. Un « comité du
¦\2Sme anniversaire » fut constitué avec
Jean-Pierre Bertarionne à la présidence et
Jean-Jacques Buret, Jean-Michel Desche-
naux, Pierre Morand, Serge Mamie, Willy
Sandoz, Robert Dùscher , Michel Vautravers
et Willy Zwahlen. Depuis quatre ans", les
chanteurs de « L'Avenir» ne font pas que
chanter... comme la cigale. Au contraire, ils
sont plutôt fourmis. Lors des foires de mai,
ils deviennent marchands de puces. Quand
vient l'hiver, ils organisent un loto. Bref, de
puces en lotos, ils remplissent un petit bas
de laine dans une perspective bien précise :
réaliser en 1981, année du 125m0 anniver-
saire de la société, une création musicale
appelée à faire date.

LE RUAU EN MUSIQUE
Le Ruau de Saint-Biaise, avec sa roue de

moulin retrouvée en 1979, cascade de
Voëns au port, permet aux truites mâles de
conter fleurette aux truites femelles. En été,
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des fleurs jaunes - les mimules - y crois-
sent en abondance. Elles n'ont pas leur
pareil ailleurs.' Le Ruau, qui est à l'origine de
l'implantation de Saint-Biaise, n'avait pas
encore ses chantres. « L'Avenir» vient de
les lui trouver. Pierre Huwiler, 33 ans, musi-
cien, directeur de la Chanson du Pays de
Neuchâtel, compositeur qui décrocha
récemment « l'étoile d'argent» au concours
des chorales de Noël de la télévision
romande et Félix d'Augias, un parolier dis-
cret, ont écrit la musique et le texte d'un
oratorio nouveau intitulé: « Ruau, source
de vie» pour récitant, soli, choeur d'hom-
mes, chœur mixte, chœur d'enfants et
ensemble instrumental.

Trois chœurs mixtes, « L'Echo du Vigno-
ble» de Cortaillod, les chœurs des parois-
ses réformée et catholique de Saint-Biaise,
deux chœurs d'enfants, plusieurs musi-
ciens ainsi que le chœur d'hommes
« L'Avenir», bien sûr, soit 150 chanteurs
emmenés par le directeur Jean-Michel
Deschenaux donnent cette semaine le der-
nier coup de collier avec un allant extraor-
dinaire avant la première présentation en
public de la création. La musique de Pierre
Huwiler enthousiasme les chanteurs et les
paroles de Félix d'Augias ont une véritable
dimension poétique.

À GUICHETS FERMÉS

La présentation de « Ruau, source de vie »
se fera vendredi et samedi soir 30 et
31 janvier ainsi que dimanche 1er février en
fin d'après-midi, à l'aula du centre scolaire
de Vigner. Elle s'inscrit dans le cadre de la
fête du 3 février 1981.

Cette création retient, d'ores et déjà,
l'attention de très nombreux auditeurs. Les
concerts des deux premiers soirs se donne-
ront à guichets fermés et il ne reste plus
qu'une centaine de places à disposition
pour celui du dimanche. Aucun concert
supplémentaire n'est prévu à Saint-Biaise.

Dans quelques jours, un millier de per-
sonnes vont vivre, à Saint-Biaise, un
événement musical. Il va, au dire de musi-
ciens avisés, connaître une portée qui va
dépasser très largement le cadre où il éclot.

C.Z.
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Le Ruau porté par 150 |KI|
voix pour le 3 février l̂|Jr

MAINTIEN
DE LA
LIGNE?

Problème résolu
dans la HP
CABINE M
D'ESTHÉTIQUE | A

wmmj m^.
GALJCHAT

L Tél . (038) 31 11.31 122076IR .

Pour la première conférence de l'année, M. M. de Tribo-
let, président de la section du Littoral de la Société
d'histoire, a eu la main particulièrement heureuse en
faisant appel à M. Alain Zosso. Ce jeune chercheur a
communiqué à son auditoire les premiers fruits d'un
travail considérable concernant les rues de Neuchâtel et
plus particulièrement la rue des Chavannes au XIV e siè-
cle. Lorsqu'on parle du cœur, des poumons et des artères
d'une cité, on pense à un organisme vivant et, effective-
ment, à travers des projections historiques, géographi-
ques, socio-économiques, c'est bien à une entité vivante
que l'on fait allusion.

Pour effectuer leurs recherches, M. Zosso et un groupe
d'étudiants se sont attachés à dépouiller les censiers
appelés à Neuchâtel « extentes» ou « reconnaissances»
qui permettent à chaque tenancier de connaître le
montant des cens qu'il doit acquitter en échange des
biens qu'il possède. Au Moyen âge, la propriété éminente
appartient au comte qui concède une partie de son terri-
toire à ses vassaux moyennant ces cens comparables à
un impôt foncier, à caractère récognitif.

Les comtes de Neuchâtel renouvelèrent à six reprises
au moins les reconnaissances portant sur la ville de Neu-
châtel. Les archives de l'Etat en conservent six entre les
années 1340 et 1666. C'est dire la richesse de ces sources
de renseignements. Il est rare qu'une telle série de docu-
ments de ce type soit conservée particulièrement pour les
seigneuries laïques. En France, par exemple, les censiers
ont été brûlés en masse pendant la Révolution parce
qu'ils rappelaient un régime détesté.

Au XIV siècle, le mot « rue » peut avoir un sens particu-
lier. Il désigne seulement une rangée de maisons ; la

rangée qui lui fait face porte un autre nom. Aux Chavan-
nes par exemple, le côté étudié dans l'exposé de
M. Zosso s'appelle «la rue des Chavannes devers le
Grand Four» , c'est-à-dire le côté gauche en montant. Les
maisons d'en face forment la « rue des Chavannes après
le Neubourg ».

La rue proprement dite en tant que voie de circulation
s'appelle la charrière publique.

Pourquoi la «rue des Chavannes devers le Grand four»
a-t-elle tout particulièrement retenu l'attention du confé-
rencier? Parce que, d'une part, le plan de ces maisons
formant cette rangée n'a subi que peu de transformations
par rapport à d'autres rues et d'autre part ces bâtiments
forment une rangée d'un seul tenant très bien délimité
entre l'ancienne tour des Chavannes et le Seyon. Au nord,
à l'emplacement actuel de la rue du Râteau, limite était
formée par les murs de la ville, qui reliaient la tour des
Chavannes à une petite tour placée sur le Seyon.

UN CARACTÈRE URBAIN EN FORMATION?

A l'aide de diapositives, M. Zosso a montré différents
plans de la ville qui ont permis de mieux comprendre
comment les parcelles ont été morcelées, subdivisées,
acquises et comment finalement elles ont évolué. En
comparant les plans successifs de cette rangée de parcel-
les du XIV e au XVIIe siècle, on voit que le nombre des
subdivisions se réduit progressivement pour disparaître
totalement en 1666.

Il y a donc eu regroupement, et cela est intéressant en
ce sens qu'il est permis de se demander si cette évolution,
exactement opposée à celle d'un milieu rural, n'est pas le

M.Alain Zosso à la Société
d'histoire et d'archéologie

signe d un caractère urbain en formation, avec d autres
facteurs naturellement.

La rue des Chavannes pour ce que l'on en sait est occu-
pée par de petites gens, des artisans. C'est là qu'habite
Jean dit «le Mazelier» certainement boucher de profes-
sion, ou encore Hugonnier Bugnyet, boulanger.ou plus
exactement tenancier du grand four banal. La partie
supérieure est toujours habitée par des bourgeois alors
que le bas de la rue regroupe des résidents ou même des
taillables. Cette répartition sociale est-elle à attribuer aux
conditions d'hygiène si l'on sait que le Seyon servait
d'égout collectif à ciel ouvert... et aux odeurs des bouche-
ries? Le contraste avec le parfum du pain cuit au four
banal devait être étonnant !

Il devient alors possible de retrouver les hommes et les
femmes de cette époque en pénétrant à l'intérieur de ces
maisons de bois, dans ces pièces mal éclairées et mal
chauffées. C'est là que l'on trouvera les rares pièces de
mobilier , les ustensiles de cuisine qui permettront de
mieux cerner l'image de la ville et de ses habitants.

Une discussion nourrie a suivi l'exposé de M. Zosso
démontrant encore combien son auditoire avait été
captivé par cette reconstitution d'un parcellaire urbain au
Moyen âge. F. F.

...mais au milieu
du XIV siècle!

Le spécialiste de l'équipement sportif

nouvelle adresse :
COQ-D'INDE 8

Tél. (038) 24 57 87

OJI0/ sur les skis
LU /O 1979-80

Pendant les soldes
Ij ÏU 0/ sur les articles

ï. III /O non soldés en stock
Toujours notre service de répa-
ration de skis toutes marques.
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Par suite du prochain départ à la retraite du titu-
laire actuel, la Fondation des établissements
cantonaux pour personnes âgées, à Neuchâtel,
met au concours le poste de

DIRECTEUR
de la Maison des Charmettes à Neuchâtel

(home simple pour vieillards hommes, destiné à être trans-
formé prochainement en home médicalisé mixte).

La préférence sera donnée au candidat pouvant justifier:
- d'un intérêt bien motivé et des aptitudes nécessaires pour

la bonne compréhension des problèmes de la vieillesse;
- d'une expérience dans le domaine social et paramédical ;
- des compétences nécessaires pour la direction d'un per-

sonnel diversifié (administratif, soignant et de maison) ;
- d'un sens aigu des responsabilités.

L'épouse du chef d'établissement pourrait être appelée à
collaborer aux tâches de la direction.

Entrée en fonction : à convenir.
Traitement: à définir selon l'âge, la formation, l'expérience
et les activités antérieures, dans le cadre des dispositions
légales.

Les offres manuscrites, avec curriculum vitae détaillé,
photocopies de titres et certificats, références, doivent être
adressées, jusqu'au 16 février 1981, au président de la
Fondation des établissements cantonaux pour personnes
âgées, M. Rémy Schlâppy, conseiller d'Etat, chef du dépar-
tement des Finances, 2001 Château de Neuchâtel.

Le cahier des charges et tous renseignements souhaités
peuvent être obtenus auprès du secrétariat de la fondation,
10, rue du Seyon, 2001 Neuchâtel - Tél. (038) 22 34 16.

119456-Z

AUVERNIER
A louer tout de
suite ou pour date
à convenir au
quartier des Tires

appartement
de 2 pièces
Loyer Fr. 245.—
+ charges.

Préférence sera
donnée à personne
disposée à assumer
un petit service
de conciergerie.

Etude Ribaux
et von Kessel,
avocats et notaires,
Neuchâtel.
Tél. (038) 24 67 41.

131919-G

BOUDRY
A louer pour fin
mars à la route
de Grandson

appartement
de 4 pièces
avec tout confort,
cuisine agencée.

Loyer Fr. 530.—
+ charges.
Place de parc
à disposition.

Etude Ribaux
et von Kessel,
avocats et notaires,
Neuchâtel.
Tél. (038) 24 67 41.

131913-G

TECHNICUM NEUCHATELOIS
Le Locle - La Chaux-de-Fonds

JOURNÉE
«PORTES

OUVERTES»
Le public est cordialement invité à visiter l'établis-
sement en activité le SAMEDI 31 JANVIER 1981, de
9 h à 11 h 45 et de 14 h à 16 h 45.

LE LOCLE
TECHNICUM
Ecoles
- d'horlogerie et de microtechnique
- de mécanique
- d'électrotechnique
Formation de praticiens et de techniciens
Division d'apport à l'Ecole d'ingénieurs du canton
de Neuchâtel (ETS)

LA CHAUX-DE-FONDS
BATIMENT PRINCIPAL, Progrès 40
ÉCOLES
- d'horlogerie et de microtechnique —
- de mécanique
Formation de praticiens et de techniciens
Division d'apport à l'Ecole d'ingénieurs du canton
de Neuchâtel (ETS)
Classes cantonales des mécaniciens en automo-
bile
CENTRE PROFESSIONNEL DE L'ABEILLE
Paix 60 - Jardinière 68
ÉCOLE D'ART APPLIQUÉ
Ateliers de bijouterie et gravure
Cours de préparation et d'orientation
ÉCOLE DE TRAVAUX FÉMININS
(voir annonce exposition)
Couturières
Information
- pour la préparation au brevet d'enseignement

de travaux à l'aiguille
- pour la section de préparation aux écoles de

personnel paramédical et social
- pour la classe de préapprentissage
ÉCOLE PROFESSIONNELLE
DES ARTS ET MÉTIERS
Décorateurs-étalagistes ; tapissiers-décorateurs ;
courtepointières ; bijoutiers-joailliers; électroplas-
tes ; mécaniciens
Collège des arts et métiers
rue du Collège 6
Coiffeurs ; peintres en automobiles ; tôliers en
carrosserie.
CENTRE DE RESTAURATION
D'HORLOGERIE ANCIENNE
AU MUSÉE INTERNATIONAL D'HORLOGERIE
Rue des Musées 29
119308-Z Le directeur général : P. STEINMANN

fsa r mm m - - •| || La station
d'essais

l|Jii/ vîticoles
à Auvernier

organise un

cours de taille
s'inscrire jusqu'au 30 janvier 1981.

Tél. 31 21 07. 122080-z

î ^^̂ lj ŷ f̂iRff^̂  A louer
_ , „ „ dès le 31 mars 1981,Rue des Saars 2 chemin de la Caille 78
Libre
dès le 01.04.81 ,magnifiques appartements
STUDIOS de 2 pièces

dès Fr. 256.— loyer mensuel,
par mois, charges comprises,
charges dès Fr- 453-~•
comprises. Fiduciaire
Tôl 9K a? 91 Leuba & Schwarz S.A.i ei. a »j JM. Fbg de môpita| 13aJa fa 2001 Neuchâtel.

È2*5îSSv^33Ml Tél. (038) 25 76 71.
mLWBBBa&B&ËBm «ISSB-G

A louer près de la gare du haut, â
Saint-Biaise,

ATELIER
160 m2, hauteur 3 m 20.
Equipé en sanitaire.
Tél. 33 55 39. 121966-G

A louer à Corcelles à proximité de la
poste et de la gare, tout de suite ou
pour date à convenir

ATELIER
situé au 1°' étage d'un bâtiment
industriel.

Fiduciaire Leuba & Schwarz S.A.
Fbg de l'Hôpital 13-2001 Neuchâtel
Tél. 10381 2K 7fi 71 uamj s

A partir du f'mai 1981
nous louons au Landeron un bel

appartement de iyz pièces
Loyer par mois fr. 430.—,
charges incluses.

Renseignements par:
Tél. (031)22 02 55. 134291-G

A louer aux
Fausses-Brayes 11,
dès le 31 janvier 1981,
studio meublé
ou non meublé
Fiduciaire
Leuba & Schwarz S.A.
fbg de l'Hôpital 13
2001 Neuchâtel.
Tél. (038) 25 76 71.

121701-G

A LOUER
à Peseux
pour le 24 mai 1981

appartement
3 pièces
tout confort.

Fiduciaire
Herschdorfer
25, fbg de l'Hôpital
2001 Neuchâtel.
Tél. (038)
25 32 27-28. 121700-G

A louer
dès le 31 mars
1981, *""""" '
à l'ouest de la ville,

appartement
de 2 pièces
loyer mensuel,
charges comprises,
Fr. 437.—.
Fiduciaire Leuba
& Schwarz S.A.
Fbg de l'Hôpital 13
2001 Neuchâtel.
Tél. (038) 25 76 71.

121656-G

A louer
temporairement

SALLE
pour activités
sportives.
Tél. 31 94 65, le
matin. 133179 c

URGENT
cherchons à acheter, éventuellement à
louer ,

maison
2 appartements.
Région Neuchâtel - Bevaix.
Adresser offres écrites à KA 133 au bureau
du journal. 121766 1

Provence (VD)
Terrasse arborisée, vue imprenable
très étendue

villa 4 pièces
+ week-end 2 pièces, grande dépen-
dance, à vendre en bloc ou séparé-
ment.

Tél. (024) 73 14 31. 121790-1

Je cherche à acheter ou à louer

chalet ou maison
de week-end

3 à 4 pièces, cuisine, douche et W.-C,
situé dans un rayon d'environ 30 km
de Neuchâtel.

Adresser offres écrites à AM 104 au
bureau du journal. 131746-1

À VENDRE
OUEST DE NEUCHATEL

3 PARCELLES
DE TERRAIN

dont une équipée pour le tir
au pigeon.
Pour renseignements :
S'adresser sous chiffres 87-620
aux Annonces Suisses S.A.
2500 Bienne. 122025-1

Pour le printemps 1982, on cherché e
acheter (éventuellement location-
vente)

s

maison 5 à 6 pièces
villa ancienne ou moderne.
(Appartement en co propriété exclu).

Prix raisonnable. Région Neuchâtel-
ouest, Peseux, Corcelles, Colombier.

Faire offres sous chiffres 28-100023
à Publicitas, Grand-Rue 11,
2034 Peseux. 122079-1

VERBIER
dans petit chalet
à vendre
appartement
3 pièces
vue - soleil - parking
Fr. 165.000.—.
Tél. (026) 7 58 66.

122045-1

Seulement
70 c le mot
C'est le prix d'une
petite annonce au
tarif réduit dans la
«Feuille d'avis de
.Neuchâtel ».

A louer dans la région de Bari (Italie)

VILLA
avec confort.

Pour tous renseignements :
tél. 33 17 46. 121773-w

On cherche au centre des Communes
de Peseux ou Neuchâtel (ou région
plate) un appartement de

2 PIÈCES
avec cuisine, bains ou douche, au
rez-de-chaussée ou avec ascenseur.

Adresser offres écrites à BV 164 au
bureau du journal. 138230-H

Société cherche pour le 1e'juin 1981

LOCAUX
pour y tenir ses séances de comité,
surface souhaitée env. 100 m2

répartie sur 2 ou 3 pièces (év. appar-
tement), confort pas indispensable.

Adresser offres écrites à AT 163 au
bureau du journal. 121964-H

Pour un collaborateur ,
nous cherchons,
un appartement de

3'/2 à
41/2 pièces
dans la région
de Neuchâtel.
Entrée le plus
rapidement possible.

S'adresser aux
FABRIQUES DE
TABAC RÉUNIES S.A.,
Service du personnel,
tél. 21 1145,
interne 238. 138216- H

Je cherche à louer
pour juin 1981
a Colombier

appartement
de 3-4 pièces
Adresser offres
écrites à ER 108 au
bureau du journal
ou téléphoner
(032) 91 32 44,
après
18 heures. 128543-H

l FAN-L'EXPRESS .
Direction : F.Wolfrath

R. Aeschelmann
Rédacteur en chef: J. Hostett ler 

Fabrique
entreprendrait

travaux de
mécanique
(également des
séries).

Prière de faire
offres sous chiffres
06-120101
à Publicitas,
2610 Saint-Imier.

134496-A

Bas prix
meubles
lits complets,
fauteuils, chaises,
tabourets, tables à
rallonge, dressoir,
cause double
emploi.
Tél. (024) 57 12 30,
de 12 à 13 h. 122043 A

Beau choix
de cartes
de visite
à l'imprimerie
de ce journal
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§ Seul le
I prêt Procrédit
y est un

I Procrédit
|| Toutes les 2 minutes
||j quelqu'un bénéficie d'un «Procrédit»

H vous aussi
|3 vous pouvez bénéficier d'un «Procrédit»

|3 ! Veuillez me verser Fr. w
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5 DERNIERS JOURS

ĵir̂  N E U C H A T E L
Temple-Neuf 4

SOLDES
dès aujourd'hui

10 % de RABAIS
SUPPLEMENTAIRE

I

' Sur tous les articles exposés dans nos vitrines
VENTE AUTORISÉE

122075-A

Cours du matin
Quel que soit votre âge (mais 19 ans au moins),
devenez

esthéticienne
Cours chaque matin (sauf samedi) à Bienne pour le
diplôme de l'ASSOCIATION SUISSE
D'ESTHÉTICIENNE ASEPIB, depuis le 9 février 1981.

Cours privés : classe de 6 candidates au plus.

Renseignements:
Ecoles professionnelles d'esthéticiennes du prof.
Francis C. Lâchât, case postale 530, 1701 Fribourg,
tél. (037) 22 40 18. 122045- A\ J
¦» SméAM émm
Sa™ Rue du Seyon 21

^^0 
2000 

Neuchâtel

V̂ Jeans velours + Jeans bleus
V̂ Fin de séries - de marque

N. Wv 1 PAIRE Fr. 49.-

>5 âV 2 PAIRES Fr. 79.-
Bottes >J CJ V̂ V
WESTERN N̂ N̂ .
Fr. 139.— marqué N̂  AXO^X
du point vert XTr  .\ô

40% escompte N̂ Q* \
Tous les articles marqués l̂iy.^^.X. %

du point Veil 40% escompte V̂^S^ V̂
~

point DI6U Ou 10 escompte v̂ ^
point nOIl eu /O escompte v̂

f Invitation pour une |
consultation gratuite

Chère cliente,
Madame E. Baumgartner,

spécialiste agréée des i
Laboratoires Louis Widmer International,

est à votre service pour tous conseils
concernant vos soins de la peau et pour

résoudre d'éventuels problèmes.
Elle vous remettra les échantillons qui

correspondent à votre type de peau.

Louis Widmer
I N T E R N A T I O N A L  «|

Bon-cadeau teHis \widmerA l'achat de tout ""t «*»??***'
produit Louis Widmer;
choisissez un pot de S^ne
Crème 35 ml gratuit. Sf te : : : % :

JOURNÉES-CONSEIL
mardi 27 et mercredi 28 janvier

119310-A

Nous cherchons pour tout de suite

DÉPÔT
d'une surface de 50 m2 au minimum
pour nos produits alimentaires.

Lieu : Les Geneveys-sur-Coffrane et environs.

ROLAND MORAT S.A.
3280 Morat • Tél. (037) 72 11 45, int. 15. 122024.H

A vendre à MARIN

VILLA
quartier tranquille, à proximité
de la gare ; construction 1947;
5 pièces, cuisine, salle de bains,
garage et dépendances ; chauf-
fage à mazout; verger; surface
totale de la parcelle 1363 m2.
Au plus offrant, prix de départ
Fr. 300.000.— (crédit hypothé-
caire possible 70%).

Pour visiter et traiter, répondre
sous chiffres EY 167
au bureau du journal. 120841-1

à PESEUX
magnifique

APPARTEMENT
DE 3V2 PIÈCES

Construction très récente, avec gara-
ge, piscine, situation tranquille avec
vue imprenable. -

co
03
O

Votre partenaire : ~
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Conducteur blessé, dégâts très importants
Hier vers 17 h 30, entre La

Rincieure et le pont de Bayerel , au
Val-de-Ruz, M. Jean-Claude
Wernli , de Neuchâtel, circulait de
Dombresson à Neuchâtel en four-
gonnette. Peu après la démolition
Anker, il a aperçu un train routier
qui arrivait en sens inverse.

CROISEMENT DIFFICILE

Le lourd convoi chargé de bétail
était conduit par M. M. S., de
Perly (GE). Le croisement étant
difficile à cause de l'importance
des deux véhicules, M. Wernli a
freiné et sa fourgonnette a heurté
violemment l'avant du train
routier.

Blessé, M. Wernli a été trans-
porté en ambulance à l'hôpital des
Cadolles.

La circulation a été détournée
sur ce tronçon jusqu'à 22 heures.
Il a été fait appel à autogrue de
Marin pour évacuer le camion
genevois. Les dégâts sont très
importants.

Quant au chargement de bétail,
hier soir, il semblait qu'il aurait à
passer la nuit sur place, dans le
convoi, aucune solution de
rechange n'ayant été trouvée. On
pouvait entendre à travers la
paroi, les bêtes qui tapaient et
s'excitaient. Toutefois il s'agissait
plus de peur que de mal.

La Rincieure: violente collision
entre une fourgonnette

et un poids lourd

...............w C A R N ET DU JOUR -——»———**~~»**
t

NEUCHATEL
Bibliothèque de la ville : Lecture publique (libre-

service) de 10 h à 12 h et de 15 h à 19 h. Lundi
fermé. Jeudi ouvert jusqu'à 21 h. Samedi de 9 h
à 12 h.

EXPOSITIONS. - Musée d'art et d'histoire.
Musée d'ethnographie.

Musée d'histoire naturelle.
Galerie des Amis des arts : Exposition Pierre Beck,

peintures.
Galerie Ditesheim : Nouvelles acquisitions gravu-

res et dessins.
Galerie de l'Atelier: Lucien Schwob, peintre neu-

châtelois.

Centre culturel neuchâtelois: Exposition d'oeu-
vres peu connues de Ricardo Pagni.

Novotel Thielle: Exposition de peinture, Pierre
Schworer , Cornaux.

TOURISME. - Bureau officiel de renseignements :
place Numa-Droz 1, tél. 25 42 42.

CINÉMAS. - Palace : 15 h. 18 h 45, 20 h 45,
Rendez-moi ma peau. 16 ans.

Arcades : 20 h 30, Nimitz, retour vers l'enfer.
14 ans. 2m° semaine.

Rex : 20 h 45, Pied-plat sur le Nil. Sans limite
d'âge.

Studio: 21 h, Phantasme. 18 ans.
Bio : 18 h 30, L'adoption. 18 ans. 20 h 45, La cage

aux folles N" 2. 16 ans. 6™ semaine.
Apollo : 15 h, 20 h 30, Les petites fugues. 12 ans.

17 h 45, Psycho. 16 ans.

CONCERT. - Jazzland : Roland Craen et Henri
Chaix. .

DANSE ET ATTRACTIONS (jusqu'à 4 h)
L'ABC, L'Escale, La Rotonde.

DANCINGS (jusqu'à 2 h)
Big Ben bar, Red club, Bavaria, Bar du Dauphin,
Play Boy (Thielle).

Parents informations: Tél. 25 56 46 le lundi de
20 h à 22 h et le jeudi de 14 h à 18 h.

S. O. S. Futures mères (24 h sur 24 h) : Téléphone
66 16 66.

Urgences : La main tendue, tél. 143 (20 secondes
d'attente).

Permanence médicale : En cas d'absence du
médecin traitant, le N° de tél. 25 10 17 rensei-
gne pour les cas urgents.

Soins à domicile : Centrale d'appels, tél. 24 33 44
(heures de bureau). Samedi, dimanche et jours
fériés , renseignements par répondeur automa-
tique.

Pharmacie d'office : K. Kreis , Croix-du-Marché. La
période de service commence à 8 h. La phar-
macie de service est ouverte jusqu'à 22 h. De
22 h à 8 h, le poste de police (25 10 17) indique
le pharmacien à disposition en cas d'urgence.

Service d'urgence des pharmacies : Région
Bevaix - Boudry - La Côte. M. P. Tozzini, Corcel-
les, tél. 31 13 47.

AUVERNIER
Galerie Numaga I: Santomaso, gouaches-col la-

ges et gravures.
Galerie Numaga II: Martial Grenon, papiers.

T'Sombri , peintures votives du Tibet.

BEVAIX
Arts anciens: Alexandre et Arthur Calame,

Mûnz-Berger, peintures, aquarelles, dessins.

PESEUX
Cinéma de la Cote : 20 h 30, Fella.

BEVAIX
Plan d'investissements

1980-1984
(c) Lors de la séance du législatif de décem-
bre 1980, le Conseil communal a présenté
un rapport touchant aux prévisions d'inves-
tissement pour la période 1980-1984. Voici
les projets qui devraient être réalisés
pendant cette législature.

Année 1981 : domaine du Moulin,
500.000 fr.; club nautique, 100.000 fr.;
cimetière, 25.000 fr.; achats terrains,
100.000 fr.; égout Charcottet, 250.000 fr.;
routes diverses, 120.000 fr; téléréseau
(financé entièrement par les usagers)
800.000 fr.; réfection des abattoirs,
20.000 francs. Ces divers postes représen-
tent donc une somme de 1.115.000 fr. et en
1982, ils constitueront pour la commune
une charge nouvelle de 82.900 fr., à savoir
55.750 fr. d'intérêts et 27.150 fr. d'amortis-
sements.

Année 1982: immeuble Perdrizat,
600.000 fr. ; égout Essorbiers, 200.000 fr. ;
centre de protection civile, 400.000 fr.;
routes diverses, 120.000 fr. ; installations
sanitaires du collège, 80.000 fr. ; téléréseau
(entièrement financé par les usagers),
1.000.000 fr. ; camion pour leservice du feu,
50.000 francs. Ces divers postes représen-
tent une somme de 1.450.000 francs. En
1983, ils constitueront pour la commune
une charge nouvelle de 104.100 fr., à savoir
72.500 fr. d'intérêts et 31.600 fr. d'amortis-
sements.

Année 1983 : immeuble Pernet,
125.000 fr. ; domaine du ' Plan-Jacot,
400.000 fr. ; centre de protection civile,
400.000 fr. ; routes diverses, 120.000 fr. ;
puits de Treytel, 500.000 francs. Ces postes
représentent une somme de 1.545.000 fr. et
en 1984, ils constitueront pour la commune
une charge nouvelle de 97.750 fr., à savoir
77.250 fr. d'intérêts et 20.500 fr. d'amortis-
sements.

Année 1984 : achats de terrains,
100.000 fr.; routes, 120.000 fr. ; puits de
Treytel, 500.000 francs.

L'addition du coût des réalisations est
nécessaire pour planifier les emprunts que
la commune devra contracter ces prochai-
nes années. Pour connaître la charge qui
s'inscrira aux comptes communaux, la
direction des finances a supposé un taux
moyen de 5%, correspondant à celui prati-
qué actuellement. Quant aux taux d'amor-
tissement, ils seront fonction des travaux à
effectuer. Enfin la direction des finances
reste d'avis que, dans le futur , il faudra faire
un choix. En effet , bien que les finances de
Bevaix soientsaines.il n'en reste pas moins
que les nouvelles charges seront lourdes.

A NEUCHÂTEL ET DANS LA RÉGION 

Ecriteaux en vente au bureau du journal

Beau choix de cartes de visite
à l'imprimerie de ce journal

L'IMPRIMERIE CENTRALE
NEUCHÂTEL achète

CHIFFONS
toile et coton, dimensions minima-
les: 30 x 30 cm, propres, blancs el
couleurs.
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CHRONIQUE DU VAL-DE-RUZ
Conférence au Louverain par Maurice Lack

Aider les pauvres à s'aider eux-mêmes : le projet ne remplira les poches
d'aucun industriel de l'énergie ni de l'agriculture, ni encore de l'armement, mais
il permettra à l'homme occidental de compenser un peu l'énorme désordre
écologique que son passage a créé dans l'ensemble de l'Afrique et en moindre
part en Amérique du Sud et en Orient. Maurice Lack, architecte, a vécu deux ans
à Lambaréné pour y construire un hôpital au dispensaire Albert Schweizer. Une
réflexion approfondie sur la philosophie du grand docteur lui a fait ouvrir en
1977 un Centre écologique Albert Schweizer, à Neuchâtel , lequel s'ingénie à
contribuer de façon concrète à un développement en faveur de l'homme en har-
monie avec son environnement, ceci en Suisse et ailleurs dans le monde.

Energie solaire, biogaz , chauffage et
cuisson au bois, pompage d'eau , produc-
tion de protéines végétales et animales à
partir d'excréments humains : autant de
chapitres dans lesquels le centre s'efforce,
tout en suivant la ligne du respect de la
vie, d'étendre recherches et applications.
Des liens sont maintenus avec des centres
similaires en Suisse (stations expérimen-
tales de biogaz à Yvonand , Liebefeld ,
Tànikon), en Europe , en Inde où la
technologie du biogaz est très dévelop-
pée, et en Haute-Vdlta dont les problèmes
d'aridité du climat défient tant d'imagina-
tions. Le Centre est une organisation
sans but lucratif , il s'est vu très récemment
doter d'une Association de soutien ,
l'ASCEAS, dont le siège est aux Gene-
veys-sur-Coffrane. Vendredi soir, la
soirée du Louverain était consacrée à la
présentation de ce centre par Maurice
Lack.

DANS LE TERRAIN
Maurice Lack est lui-même allé en

Haute-Volta pour y régler quelques pro-
blèmes de l'Atelier de technologies
appropriées qui y fonctionne. Il en
ramène des diapositives choisies, illus-
trant un propos très convaincant sur la
nécessité de prendre en considération
toutes les données de l'environnement
quand il s'agit de créer des installations de
production d'énergie ou de pompage
d'eau. Exemple: le gouvernement fran-
çais fait installer à grand coût , 200.000 fr.
au moins, une unité de pompage électri-
que fonctionnant à l'aide de batteries de
cellules photovoltaïque. Les employés de

Quel avenir? (Arch.)

maintenance n'ont qu 'un seul tra vail:
enlever la poussière sur les cellules.

Mais si l'installation tombe en panne,
personne n'a dans les environs assez de
connaissances technologiques pour répa-
rer , il faut faire venir un spécialiste de
Paris. Or , comme la pompe a fonctionné
un certain temps régulièrement , des trou-
peaux entiers ont migré vers cet approvi-
sionnement supérieur à n 'importe quel
autre , provoquant le surbroutage des
pâturages d'alentour et leurs désertifica-
tion. Les puits traditionnels d'autre part
ont été abandonnés , et un puits négligé est
un puits perdu. Une panne vient-elle à se
produire que ce sont des dizaines, des
centaines de bêtes qui meurent de soif.
D'autre part , personne n'a mesuré
l'importance de la nappe phréatique dans
laquelle puise le pompage: un prélève-
ment aussi intensif ne risque-t-iî pas de
provoquer des catastrophes écologiques à
de grandes distances?

Une technologie appropriée en l'occur-
rence, c'est une technologie qui permette
de garder les puits en aussi grand nombre
que possible , et propres : il convient donc
de les couvrir, et de proposer des systè-
mes de pompes que le moindre bricoleur
un peu entendu au maniement du cuir , de
la ficelle, de la colle et des ressorts, puisse
réparer.

Autre problème , celui de l'eau chaude:
un réservoir peint en noir , convenable-
ment incliné et orienté, raccordé à une
alimentation continue qui le remplit au
fur et à mesure que du liquide chaud en est
soutiré suffit dans bien des régions à forte
insolation.

Quant à la production de protéines à
partir de déjections humaines, les expé-
riences menées à Neuchâtel ne permet-
tent pas encore l'installation en série de
grosses unités : des bactéries et algues
diverses entrent enjeu dans le processus ,
et leur contrôle n 'est pas chose évidente.

L'eau, un élément vital qu'il faut parfois aller chercher loin (Arch.)

Les questions du public en fin d'exposé
ont permis quelques développements
intéressants, en particulier M. Lack a
dessiné un scénario des raisons de la
misère du Sahel assez cohérent: les colo-
nisateurs ont amené avec eux une notion
jusque-là inconnue dans cette région de
l'Afrique, l'impôt. Jusqu'alors , seuls les
vaincus payaient tribut. Les successeurs
des colonisateurs ont repris la chose à leur
compte, ou plutôt à celui d'une nation
idéalisée qui justifie d'autant plus d'exac-
tions qu 'elle fai t plus de promesses. Pour
payer cet impôt , des gens qui jusque-là
vivaient presque sans monnaie, mais
vivaient, d'élevage et d'un peu de culture,
ont dû cultiver le coton , ou d'autres
denrées d'exportation. Les terres
jusque-là entretenues sont parties au
désert... .

/
Mais Maurice Lack a vu des miracles au

Sahel, où à grand renfort d'eau chère, on
cultive fraises et salades pour les marchés
citadins d'Europe et d'Amérique du Nord.

Mais les gens y meurent de faim , les survi-
vants s'entassent, quand ils peuvent les
atteindre, dans des villes...

RACISME ET PATERNALISME
Les Africains ont-ils conscience de

l'importance des choix qu 'ils ont à faire
parmi les technologies que proposent les
Blancs ? La question n 'a pas trouvé de
réponse satisfaisante: pourquoi les Afri-
cains devraient-ils avoir une conscience
moins diversement formée que celle des
Européens? L'Européen, ou p lutôt les
Européens ont-ils conscience des problè-
mes que leurs besoins posent aux peuples
du tiers monde? Certains l'ont, d'autre
pas , certains autres pensent qu 'il s'ag it de
faux problèmes. Il en est de même des
habitants du Mali , du Ghana ou de la
Haute-Volta , et c'est encore du racisme
paternaliste que de vouloir à tout prix une
image simple de l'Africain.

En tous cas, quand de l'eau coule du sol,
d'un puits, d'une pompe, là où il n 'y en
avait pas avant , c'est un service qu 'il
apprécie. Comme nous. Ch.G.

Afrique : des technologies appropriées j

Pharmacie de service: Marti , Cernier , tél.
53 2172 ou 53 30 30.

Permanence médicale: votre médecin habi-
tuel.

Soins à domicile : tél. 53 15 31.
Aide familiale : tél. 53 10 03.
Hôpital de Landeyeux : tél. 53 34 44.
Ambulance : tél. 53 21 33.
Société protectrice des animaux : tél. 53 36 58.
Danse : Les Geneveys-sur-Coff rane : «Le

Grenier», tous les jours sauf mardi.
Conférence : Les Hauts-Geneveys, salon de la

Maison pour personnes âgées, «Découvrir
l'Himalaya ».

CARNET PU JOUR

Mme Christiane Givord
2207 COFFRANE

Tél.: 038 571125
Télex : 35 395

Problèmes de politique commerciale
et douanière pour le comité permanent

de l'horlogerie européenne
Le comité permanent de l'horlogerie

européenne, qui groupe des représentants
des industries horlogères allemande,
britannique, française, italienne et suisse,
s'est réuni à la fin de la semaine dernière
sous la présidence de M. C.-M. Wittwer,
directeur général de la Chambre suisse de
l'horlogerie.

Le comité a consacré la majeure partie de
ses travaux à des questions de politique
commerciale et douanière. Il a examiné les
problèmes que pose l'évolution constam-
ment ascendante des importations, en
Europe occidentale, de produits horlogers
bon marché en provenance des pays de
l'Est à commerce d'Etat et du Sud-est asia-
tique. Il a pris les dispositions nécessaires
pour que soit poursuivie la procédure anti-
dumping engagée par la CEE à l'encontre
des montres et mouvements soviétiques

qui arrivent sur les marchés européens -
notamment en Grande-Bretagne - à des
prix extrêmement bas.

Le comité a en outre étudié les nouvelles
règles édictées par la Communauté dans le
domaine des préférences tarifaires généra-
lisées accordées aux pays en développe-
ment. Ces règles sont plus restrictives que
précédemment s'agissant des montres
électroniques à quartz importées de Hong-
kong.

Enfin, le comité a jeté les bases d'une
nouvelle campagne d'information des
consommateurs, destinée à attirer leur
attention sur les déboires auxquels ils
s'exposent en achetant des montres contre-
faites. En effet, la contrefaçon peut notam-
ment porter sur la marque, l'indication
d'origine, le titre du métal précieux, de la
montre.

INFORMATIONS HORLOGÈRES
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In
| L _ _  Prévisions pour
= B___9 toute la Suisse

3 Une zone de haute pression centrée
= actuellement sur l'ouest du continent
3 influence le temps en Suisse.
E Prévisions jusqu 'à ce soir:
3 Nord des Alpes, Valais, nord et centre
5 des Grisons: au nord des Alpes, stratus
= régionaux, limite supérieure vers
= 1000 mètres, dissipation partielle
3 l'après-midi. Au-dessus et dans les autres
3 régions, temps en général ensoleillé, passa-
= ges nuageux dans l'est. Température la nuit
= 0 à -5 degrés, l'après-midi 0 à 5 degrés. En
= montagne vent du nord faiblissant.
3 Sud des Alpes et Engadine : beau temps,
= brumeux en plaine et doux en montagne.
_ Evolution pour mercredi et jeudi : pas de
3 changement.

| B_^^ Observations
— I l  météorologiques
3 P H à Neuchâtel

=" Observatoire de Neuchâtel: 26 janvier
| 1981.
= Température : moyenne: 2,4; min.:
= -2,7; max. : 6,7. Baromètre : moyenne :
= 730,1. Eau tombée: -. Vent dominant:
S direction : est calme à faible jusqu 'à
s 15 h 30; force: nord-est faible à modéré.
3 Etat du ciel: couvert jusqu 'à 11 h 15,
3 ensuite légèrement nuageux à clair.
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BM gLt B i Temps
EF̂  et températures |

_̂r_s 4 Europe '
--=**— et Méditerranée

Zurich : couvert , 1 degré ; Bâle-Mulhou- _
se : nuageux , 4 ; Berne : peu nuageux , 3 ; _
Genève-Cointrin : brouillard , - 1 ; Sion : _
serein, 1; Locarno-Monti : serein, 14; g
Saentis : brouillard , - 12 ; Paris : nuageux , S
7; Londres : couvert , 8; Amsterdam: _
nuageux, 6; Francfort : peu nuageux , 4; _
Berlin: serein, 0; Copenhague: serein , 1; _
Stockholm : serein, - 3 ; Helsinki : serein , _
- 6 ; Munich : nuageux , 1 ; Innsbruck : 3
nuageux , neige, 2 ; Vienne : couvert , _
averses de neige, -1 ; Prague : peu _
nuageux , -2; Varsovie: nuageux , -1; _
Moscou : couvert , -6; Budapest: peu _
nuageux , 2 ; Istanbul : couvert , 4 ; Athènes : _
nuageux , 10; Rome: peu nuageux , 12; =
Milan: serein, 5 ; Nice : serein , 13 ; Barce- _
lone: serein, 12; Madrid: serein , 7; _
Lisbonne : serein, 11 ; Tunis : serein , 15. _

PRESSION BAROMÉTRIQUE 1
A NEUCHATEL §
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La fanfare « L'Espérance », des Gene-
veys-sur-Coffrane et Coffrane , donnait
récemment sa grande soirée musicale et
théâtrale à la salle de gymnastique de
Coffrane. Le vice-président M. Francis
Meyer apportait tout d'abord le salut de
« L 'Espérance » au public (trop peu nom-
breux, il faut  le signaler). Il félicita
ensuite le musicien René Bandelier, qui
va recevoir le 1er février prochain la
médaille de vétéran cantonal, pour
25 années de fanfare.

Sous la baguette de M. Rodolphe
Krebs, la fanfare «L'Esp érance » inter-
pré tait ensuite six morceaux de choix
dont «Holland Brass », marche de
P. Yoder, « Sandmdnnchen », polk a d'A.

Ulrich, «Das K ufsteinerlied» valse de
K. Gànzer, et «Geburtstag Marsch » de
H. No ckel, tirée du grand « Happy B ir-,
thday to you» . Les deux dernières
œuvres ont été particulièrement appré-
ciées puisque « bissées » par les specta-
teurs.

Pour la partie théâtrale de la soirée,
«L 'Espérance » avait fait  appel à sa
troupe favorite : le Club littéraire de La
Chaux-de-Fonds, qui interpréta de
manière parfaite l'excellente comédie
d'Albert Husson « La Cuisine des Anges ».

Une soirée familière avec discothèque,
mettait un terme sympathique, dans la
bonne humeur, à ce rendez-vous musical
et théâtral annuel. J . B. W.

Soirée de l 'aEspérance» à Coffrane

Journées à skis
(c) Les deux journées de ski prévues
annuellement pour les classes de l'école
primaire, se sont déroulées en fin de
semaine dans les conditions idéales que
connaît le Jura neuchâtelois actuellement.

Emmitouflés parce qu 'il faisait tout de
même un peu froid le matin, les plus
grands se sont rendus sur les pistes des
Savagnières, alors que les petits ont
profité de deux magnifiques après-midi à
La Corbatière.

CERNIER
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De notre correspondant :
Il est jeune, à peine 21 ans. II se nomme C.R et habite Neuchâtel. Il parait plutôt

timoré. En tout cas l'allure d'un détrousseur de grands chemins, il ne l'a pas. Et pourtant,
il a quand même bien des méfaits sur la conscience : vols, délits manques et tentative de
vols, abus de confiance, escroquerie, violation de domicile, dommages à la propriété,
infraction à la loi sur la circulation routière et à la loi fédérale sur les stu péfiants. U faudra
une bonne vingtaine de minutes pour lire l'arrêt de renvoi...

La multiplicité de ces infractions a
conduit hier C.R à Môtiers, devant le
tribunal correctionnel du Val-de-Travers.
La cour était composée de MM. Bernard
Schneider , président, Claude Emery, de
Couvet , Gérard Ruffieux , de Travers,
jur és, et Adrien Simon-Vermot, substitut
greffier.

Le siège du ministère public était
occupé par M. Daniel Blaser, substitut du
procureur général. Sur 28 plaignants,
seuls sept étaient présents.

UN SANDWICH ET UNE MOTO...

C.R. avait déjà eu quelques petits
accrocs à La Chaux-de-Fonds quand il
était adolescent , mais sans conséquence.
11 fut ensuite révoqué d'une importante
imprimerie de cette ville car il mangeait
un sandwich à 8 h et non pendant la
pause. Ce fut , dira-t-il , sa première désil-
lusion, suivie d'une période de chômage,
de son renvoi du service militaire et de
nouveau du chômage.

Il y aura deux ans en avril prochain, il

utilisa sans droit , étant allé habiter le
chef-lieu cantonal , un motocycle confié à
l'essai. C.R. n'avait pas de permis de
conduire, il n'était pas couvert par une
assurance RC et le véhicule ne possédait
pas de permis de circulation.

ÉMOI À COUVET
Toujours en ce même mois d'avril , ne

s'étant pas fait « pincer» comme il l'aurait
cru , au guidon de la moto, C.R. commit
des vols dans des appartements à Couvet
où pendant deux ou trois jours il mit en
émoi un quartier. Il déroba des sommes
allant de 20 fr. à 1850 fr., ce dernier
montant appartenant à la fanfare
«L'Avenir». Des tentatives de cambrio-
lage avaient lieu dans le même temps,
toujours à Couvet, puis à Yverdon où le
montant de 1500 fr. allait être subtilisé.

Identifié, C.R. fut arrêté pendant quel-
ques jours puis remis en liberté provisoi-
re. Alors recommença la ronde folle de
.nouveaux délits.
j Cette fois, C.R. avait trouvé une place à
'Genève. Puis il retomba au rang des sans '

travail. Seul, parfois avec un acolyte, il
vola tout ce qui lui tombait sous la main ,
argent, montre, bijoux , lunettes, armes,
manteau de femme en rat musqué, espè-
ces étrangères, ceci à Carouge, à Meyrin,
à Nyon , à Genève. Sans compter poignard
et armes. Il vendit une partie de ce butin.

Comme Genève «lui donnait de
l'angoisse », il se mit à la drogue. Il acheta ,
consomma et même vendit des stupé-
fiants allant du haschisch à l'héroïne en
passant par le LSD et la morphine. Il incita
même son amie à goûter à ces paradis arti-
ficiels.

A entendre C.R., rien semble-t-il ne
lui a réussi surtout pas son séjour dans une
maison de santé. Une autre bizarrerie de
son caractère est d'avoir demandé un
rendez-vous à un psychanaliste pour ...
1982.

Sa mère a été entendue puis un certifi-
cat médical a été mentionné, selon lequel
au moment (les actes délictueux C.R. était
en état de responsabilité restreinte.

Quand il commettait ses cambriolages,
il était en possession d'une arme chargée,
car cela lui donnait plus de sécurité.
Grosso modo tous les faits étaient admis.

RÉQUISITOIRE ET DÉFENSE

Le substitut du procureur général a
souligné la gravité des délits, le danger
que pouvait représenter C.R. lorsqu 'il

était armé et a relevé que le prévenu
avait , en agissant par métier, vécu de
l'argent de ses vols. Il s'agit d'une somme
de plus de 15.000 fr. en numéraire, sans
compter les bijoux et le reste. M. Blaser
ne voit pas comment faire un pronostic
favorable pour l'avenir du prévenu.

Il a demandé à titre principal que C.R.
soit placé dans une maison d'éducation au
travail pour une année au moins, qu 'il
verse une dévolution à l'Etat de 200 fr. et
subsidiairement qu'une peine de deux ans
d'emprisonnement - sans sursis donc - lui
soit infligée.

Son défenseur a basé sa plaidoirie sur
des points juridiques étayés par des arrêts
du Tribunal fédéral , puis conscient qu 'une
sanction doit être prise, il a préconisé une
peine équitable avec sursis.

LE JUGEMENT
Après une heure et demie de délibéra-

tion , le tribunal a considéré que les infrac-
tions étaient graves mais liées au déve-
loppement caractériel du prévenu. Le
jeune âge, le témoignage de sa mère, ont
joué en faveur de C.R. Bien qu'elle soit
consciente d'un risque de rechute, le fait
que depuis une année C.R. va bien, décide
la cour à lui infliger 18 mois d'emprison-
nement - moins Sé jours de prison
préventive - avec sursis pendant 4 ans,
sursis conditionné à un patronage. Une
dévolution de 200 fr. à l'Etat a été ordon-
née. La question des effets et objets
séquestrés sera réglée ultérieurement.

Enfin C.R. supportera les frais judiciai-
res, soit 4170 fr., 900 fr. étant compris
dans ce montant pour son mandataire
d'office. G. D.

i

Vingt minutes pour lire
l'arrêt de renvoi du prévenu!

Couvet , cinéma Colisée: 20 h 30, La cage aux
folles No 2.

Fleurier, L'Alambic, bar-dancing: ouvert
jusqu 'à 2 heures.

Môtiers , musée Rousseau : ouvert.
Môtiers, musée d'histoire : ouvert.
Couvet, bar-dancing du Pont : ouvert.
Médecin, dentiste et pharmacien :1 habituel.
Hôpital et maternité de Couvet: tél. 63 25 25.
Hôpital de Fleurier: tél. 61 10 81.
Ambulance: tél. 61 12 00 ou 61 13 28.
Sage-femme : tél. 63 17 27.
Infirmière-visiteuse : tél. 61 38 48.

Matériel des samaritains en prêt: Fleurier,
tél. 61 13 24 ou 61 38 50 ; Couvet ,
tél. 63 24 46.

Service d'aide familiale : tél. 61 16 72.
SOS alcoolisme : tél. 61 31 81 ou 33 18 90.
Fleurier, gare du RVT: service d'information ,

tél. 6110 78.
Les Verrières, bureau de renseignements :

Banque cantonale.
Service du feu pour tout le Vallon : tél. 118.
Police cantonale: Môtiers , tél. 61 14 23 ; Fleu-

rier, tél. 61 10 21.

CARNET PU JOUR
La descente

Chasseron-Buttes
(sp) Ouverte aux amateurs et aux licen-
ciés, dès l'âge de 12 ans, la traditionnelle
descente à ski Chasseron-Buttes aura lieu
samedi 14 février. D'une dénivellation de
quelque 900 m, cette grande course juras-
sienne requiert une très bonne résistance
physique de la part des concurrents,
toujours très nombreux à participer.

BUTTES

De notre correspondant:
L 'assemblée générale annuelle de la fanfare « L'Union » s'est

tenue samedi dernier, dans la salle de gymnastique, à Saint-
Sulp ice.

En ouvrant la séance, M. Fredy Vaucher, président , souhaita
une cordiale bienvenue à chacun et remercia M. André Lebet
toujours fidèle , MM. Roger Reymond et Maurice Tidler, mem-
bres d'honneur.

Vingt-cinq sociétaires étaient présents ; deux s'étaient fait
excuser. Le procès-verbal de la dernière assemblée, lu par
M. Pierre Jeanneret, secrétaire, a été adopté.

Le rapport du trésorier, M. Eugène Herrmann, malgré une
petite recette lors du match au loto de novembre, fait apparaî-
tre une situation financière saine. Au nom des vérificateurs,
M. Pierre Thalmann remercia et félicita M. Herrmann de sa
bonne gestion.

Le président, quant à lui, remercia chacun pour le travail
accompli l'an dernier, principalement MM.  Claude Dubois, de
Ponta rlier, directeur, Pierre Thalmann, sous-directeur, et
Daniel Cochand, qui s'occupe des élèves et se rend tous les
lundis aux Boyards. Au cours des 12 derniers mois, la société a
eu 57 répétitions et sorties. Le directeur invita ensuite les musi-
ciens à suivre les répétitions et à travailler à la maison.

DISTINCTIONS ET NOMINATIO NS

A reçu un bronze d'art pour 35 ans d'activité : M. Pierre
Thalmann. Le diplôme de membre honoraire ainsi qu 'une
assiette dédicacée ont été remis, pour 15 ans d'activité, à
MM. Hans Gerber et Fernand Meyer. Un deuxième chevron
pour 10 ans d'activité a été décerné à MM. Claude Perrinja-
quet et Jean-Claude Cochand, et un premier chevron pour
5 ans d'activité à M" e Fabienne Herrmann, MM. Denis Tuller
et Jean-Robert Martinet.

Pour assidu ité aux répétitions et sorties ont reçu la cuillère
traditionnelle M"e Fabienne Herrmann, MM. Lucien Cochand,
Daniel Cochand, Jacques Cochand, Daniel Andrié, Georges

Gaille, Gérald Jeannin, Paul Chedel, Jean-Robert Martinet,
Jean Schneider, Pierre Thalmann, Nicolas Herrmann, Angelo
Sinicrop i, Fernand Meyer, Daniel Favre , Jean-Pierre Jeanne-
ret, ainsi que le directeur Claude Dubois.

Le comité a été constitué de la façon suivante : président
M. Fernand Meyer, vice-président Al Jacques Cochand, secré-
taire-correspondant M. Daniel Cochand, secrétaire aux
procès-verbaux M. Pierre Jeanneret, trésorier M. Eugène Herr-
mann, archiviste M. Denis Jeannin, préposé aux convocations
M. Jean Schneider, adjoint M. Pierre Thalmann.

MM. Claude Dubois, directeur, et Pierre Thalmann, sous-
directeur, ont été confirmés dans leurs fonctions par acclama-
tion.

Les vérificateurs de comptes sont MM. Pierre Thalmann et
Daniel Andrié, le suppléant M. Claude Perrinjaquel.

Le délégué à l 'Union des sociétés locales est M. Pierre Thal-
mann, à l'assemblée de district et à l'assemblée cantonale
MM.  Fredy Vaucher et Jacques Cochand; M. Denis Tuller est
porte-bannière.

En fin de séance, M. Lucien Cochand, au nom de la société,
remercia le comité et le directeur de leur travail; M. Pierre
Thalmann exprima sa gratitude pour le cadeau reçu et M. Fer-
nand Meyer pour la confiance qui lui a été témoignée à l'occa-
sion de son élection à la p résidence.

ACTIVITÉS

Cette année, la fanfare « L 'Union » participera à la Fête de
l 'indépendance neuchàteloise le 28 février prochain, organi-
sera un match au loto le 3 avril, donnera le 2 mai son concert
de printemps avec la participation de l 'Orphéon de Pontarlier,
prendra part à la fête  de district à Fleurier le 24 mai, et le
31 octobre organisera l'assemblée annuelle des vétérans musi-
ciens du canton, groupement fort de 270 membres.

Après l'assemblé e, un repas pré paré par les femmes des
musiciens fu t  servi et la soiré e se dé roula dans une très bonne
ambiance. G. D.

Saint-Sulpice: partition rose
pour l'avenir de «L 'Union»

De l'un de nos correspondants :
«Si je comprends bien, alors que la psy-

chanalyse est un va-et-vient entre conscient
et inconscient, la micropsychanalyse
s'occupe de ce qui précède cette vie et de ce
qui lui succède, en passant par la féconda-
tion, la vie intra-utérine et la naissance, la
vie de l'enfant et de l'adulte, la sénescence
et la mort. L'inconscient et le conscient
acquièrent, là, leur sens ! En prenant,
reprenant et démultipliant chaque détail de
ma vie, en établissant puis en reculant au
maximum les points de fuite de mes "asso-
ciations libres, j'en suis arrivée à constituer
mon portrait-robot micropsychanalytique
qui se présente comme un dossier tomo-
graphique d'essais.

LA PERSONNALITÉ

Quand je fractionne chaque tomogram-
me, au lieu d'une entité structurée, je me
visualise telle que je suis depuis mes origi-

nes: un précipité d'essais... La somme de
ces essais produit ma personnalité avec sa
durée et son cachet propres ; mais si ces
essais changeaient de trajectoire, comme
ils le peuvent à tout instant, ils produiraient
une personne ou une chose dont je n'ai pas
la moindre idée.

Les longues séances et la notion d'essai
m'ont fait découvrir que chaque microdé-
tail de ma vie est un essai, point de départ
d'une quantité inouïe d'essais. Or, ces
essais, qu'ont-ils de commun avec l'essai
doritlls procèdent et qû'ont-îls dé commun
avec les essais auxquels ils donnent lieu?
La réponse pourrait éclairer la question de
la surdétermination. Mais alors! j'en trem-
ble de partout: quel est le support de ces
essais infinitésimaux? Par-delà l'incons-
cient, d'où viennent-ils? Et à quoi se raccro-
chent-ils?»

C'est précisément ces questions - posées
ici par une psychanalyste orthodoxe faisant
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- Dites-moi tout. (Avipress-P. Bohrer)

sa micropsychanalyse, et citées en guise
d'introduction à «L'homme en micropsy-
chanalyse » - qui constituent le fil conduc-
teur du cinquième livre du D'Silvio Fanti, de
Couvet, qui sort ces jours en librairie.

Cet ouvrage de 350 pages est le résultat
d'une gestation d'une vingtaine d'années,
de la compilation de quelque 20.000 pages
de notes rédigées dès 1939, et de la collabo-
ration des D's Pierre Codoni, Daniel Lysek et
Peter Vetter, tous les trois également
micropsychànalystes.

(A suivre)
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AVIS AUX SKIEURS
DE NEUCHÂTEL

Nouveau service de car
NEUCHATEL - LA ROBELLA

tous les mercredis et samedis
Dép. 13 h 15

Fr. 20.-, enfants Fr. 18.-
tous les dimanches

dép. 9 h 30
Fr. 26.-, enfants Fr. 22.-.

transport et remontées compris
Rendez-vous quai du Port Neuchâtel

Retour départ de Buttes à 17 h.
Renseignements, conditions

d'enneigement tél. (038) 61 15 24 ou

I 

Excursions A. Grize Fleurier
tél. (038) 61 22 98

122078-1

Elle chapeaute tout (Avipress-Schneider)

Si les chutes de neige ont un peu cessé, partout on s'emploie à
décharger les toits dont l'épaisseur excède souvent 1 m à 1 m 5 0 ;surun
toit de Meudon, on en a même mesuré 2 m 20! Les routes secondaires et
voies d'accès aux pistes de ski sont bien ouvertes, mais les puissants talus
masquent la visibilité. Sur le plan ferroviaire, la situation n'est pas résolue.
Les trains circulent à vitesse réduite entre Boveresse et le Haut de la Tour,
ceci en raison des dangers de coulées de neige.

Il en est de même sur le parcours français entre Les Verrières et
Pontarlier, au Frambourg, où le même danger existe. A,la gare des Verriè-
res, toutes les voies ne sont pas libérées de la neige, ce qui gêne quelque
peu le déroulement du trafic. Des talus de plusieurs mètres de hauteur
bordent les alentours de la gare et les rues alentour, ce qui donne un cer-
tain aspect polaire au village frontière.

Neige au Vallon:
le point en bref

NOTRE FEUILLET ON

par Barbara Cartland
68 ÉDITIONS DE TRÉVISE
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- C'est exact, admit le sultan, et comme vous êtes
honnête et n'abusez pas de ce don d'Allah, je crois en
vous. Demain, je ne vous verrai peut-être pas, mais vous
m'enverrez un message me disant ce dont vous avez
rêvé, ou encore, vous regarderez à l'intérieur d'un bol
plein d'eau et lirez les images qui se présenteront.

Il parlait avec violence, comme s'il voulait la forcer à
lire son avenir.
- Ce qui compte n'est pas ce que voient les yeux,

mais ce que le cœur sait, répondit Perdita , citant un
proverbe arabe.

Le sultan eut un grognement d'exaspération et, au
Heu de répliquer , il frappa des mains. Des serviteurs se
Présentèrent et il leur parla rapidement en arabe.

Il donna la lettre de Perdita à l'un d'eux, lui ordonnant
de la porter à la voiture qui attendait dehors et de dire au
cocher de retourner à l'ambassade.

Un autre serviteur reçut l'ordre de mener Perdita et
lui-même au harem. Le sultan marchait devant elle, car

un oriental doit toujours précéder une femme, et elle le
suivit portant le panier à son bras.

Le harem se trouvait dans le fond de la casbah et en
arrivant devant une porte aux barreaux de fer, que fer-
mait une grande clé, Perdita vit en faction un eunuque
gigantesque.

Devant l'horreur de la situation, elle eut une envie
folle de crier et de s'enfuir. «Si seulement elle réussissait
à atteindre la porte d'entrée, pensait-elle, pendant que
la voiture était encore là, elle pourrait supplier les
domestiques de l'ambassade de venir à son aide. »

Puis elle réalisa qu'ayant reçu sa lettre adressée au
marquis, ils devaient déjà être partis. Par ailleurs, si elle
agissait aussi lâchement , Je sultan se sentirait libre de
rompre son serment et le marquis périrait.

A cette seule idée, Perdita ressentit, encore une fois,
un coup de poignard au cœur. Le tuer serait si facile. Il
ne saurait même pas qu'ils se trouvait en danger. Qui
pouvait deviner la haine violente, portée par le sultan à
tous les Anglais? »

Elle inspira profondément , tint sa tête droite et leva
davantage son menton. Le sultan franchissait déjà la
porte ouverte par l'eunuque et pénétrait dans le harem.

Il y régnait un parfum lourd , enivrant et si violent
qu 'il rappelait l'encens, tout en étant encore plus écœu-
rant et sucré.

Des cris de joie retentirent. Perdita vit plusieurs fem-
mes assises sur des coussins autour de la pièce se lever et
se prosterner aux pieds du sultan.

Seule, une femme âgée, assise à l'autre bout ne se leva
pas et, ignorant toutes les autres, il se dirigea vers elle.

La sultane douairière inclina la tête et porta les deux
mains à son front, selon l'ancien geste de salut.
- Ma mère, dit-il en français, je vous présente Lady

Melsonby qui va devenir ma femme. Nous allons nous
marier mercredi soir, et cet événement si important sera
célébré par une grande fête.
- Il en sera selon votre désir, mon fils, dit la sultane

douairière sans paraître autrement étonnée.
Perdita vit qu'elle était une très vieille femme, enlai-

die et ridée par l'âge, pourtant il était clair qu'elle avait
du sang européen.

Le sultan parcourut du regard ses femmes qui, se rele-
vant, lui souriaient d'un air enchanteur.
- Laquelle vais-je répudier? demanda-t-il.
Sa mère haussa les épaules.
- Vous avez prêté peu d'attention à Ouda, ces

temps-ci.
- Eh bien, soit ! approuva le sultan.
Il montra du doigt une jeune femme soudanaise.

Celle-ci avait une peau couleur de miel et de fortes
lèvres, mais ses hanches étaient minces, ses seins petits
et pointus et, dans son type, elle était très belle.
- Ouda, dit-il , «Entee-dauligeh ».
La Soudanaise resta immobile, les yeux écarquillés ,

comme si elle ne comprenait pas, puis avec un cri aigu,
elle se jeta aux pieds du sultan.
- Maître des Hommes, Maître de la Vie et de la Mort,

cria-t-elle désespérément, ne vous détournez pas de
moi ! Je préfère mourir, plutôt que de ne plus être votre
épouse.
- «Entee-dauligeh », répéta le sultan.

On eût dit que toute vie s'était arrêtée dans le harem.
Perdita savait très bien qu'elles attendaient de savoir si
le sultan répéterait ces mots une troisième fois. Pour
répudier sa femme irrévocablement, un musulman doit
dire : «Tu es répudiée », non pas une fois, mais trois fois.
Généralement, pour sauvegarder les intérêts de la
femme rejetée et avoir le temps de prendre les disposi-
tions nécessaires à sa subsistance, il se passe des semai-
nes, quelquefois des mois, avant que la phrase finale soit
prononcée. Jusque-là , une répudiation peut toujours
être annulée par le mari.

Perdita savait qu'il trichait. Mais elle ne s'inquiétait
pas. Le mariage aurai t lieu comme il l'avait promis, et
cela donnerait deux jours de répit au marquis pour venir
à son secours.

Elle était certaine qu'il le ferait. Elle était certaine
que, d'une manière ou d'une autre, il trouverait un
moyen de la sauver comme il l'avait déjà fait. En atten-
dant , il serait, lui, en sécurité.

Le sultan, ne prêtant aucune attention aux cris et aux
sanglots de son épouse soudanaise, prit Perdita par la
main.
- Permettez-moi de vous présenter, commença-t-il

en anglais, puis s'adressant en arabe à sa mère, ses autres
femmes et ses concubines : Voici Perdita. Elle est
Anglaise, et, mercredi , elle deviendra ma femme.
Jusque-là, elle suivra le rituel de notre foi.

Il y eut des exclamations d'étonnement et Perdita crut
entendre un murmure de révolte venant des femmes qui
la dévisageaient. Le sultan lui baisa la main.

A suivre
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o î _B"W"'̂  ̂ / lc~2_i

^̂  ̂
SëBS _néSEI-_tJl Bornand & Cie ^̂  ̂

S WBê -__-M-_JyÇçrMES AÊS£*^~* 4̂F '̂ \ î V ĴOrH -"J'^ /:-fo::-.; '- ij

QUELQUES EXEMPLES DE PRIX... ANCIENS SOLDéS
Un manteau vison black 6450.- 4850.-
Un manteau vison black 6350.- 4600.-
Un manteau vison lunaraine 9800.- 7950.-
Un manteau pattes AV vison 3500.- 2650.-
Un manteau astrakan Swakara 2900.- 2400.-
Un manteau astrakan gris réversible 4500.- 3500.-
Un manteau astrakan russe 2900.- 1900.-
Un manteau renard gris 3600.- 2950.-
Un manteau popeline int. castor 2450.- 1950.-
Un manteau popeline int. fourrure 1450.- 1200.-
Un manteau MX renard 1950.- 1450.-
Un manteau nutria réversible 3850.- 2950.-
Une veste renard bleu 2200.- 1900.-
Une veste renard rouge 2350.- 1950.-
Une veste queues de loutre 1600.- 950.-
Une veste popeline int. fourrure 1250.- 950.-
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Vittel vous aide
à éliminer les impuretés
qui fatiguent votre
corps.
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'Wy f "V \ , t^k Jk Votre organisme fabri que
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' „ f V^v^r ^^» toxiques. Celles-ci s'accumu-
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' 'W Une solution : boire chaque jour

'm&~$f  I 1 ^ Vittel , eau minérale naturelle.
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%¦¦' nation des toxines. Lorsque ces corps
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, chasser plus vite. Les ions de calcium et
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{m¦'¦ y: beaucoup et plus souvent.

NEUCH ÂTEL 23 janv. 26 janv. Zurich ass. nom 9700.— 9600.—
Banque nationale 800.—d 800.— Zurich ass. bon 1420.— 1420.—
Crédit foncier neuchât. . 780.— d  780.— d  Brown Boveri port 1390.— 1345.—
La Neuchàteloise ass. g. 725.—d 720.— d  Saurer 635.— 635.—
Gardy 60.— d  —.— Fischer 755.— 740.—
Cortaillod 1650.—d 1650.—d Jelmoh 1430.— 1400.—
Cossonay 1475.— d  1475.—d Her0 3125.— 3130.—
Chaux et ciments 680.— d  680.— d  Nestlé port 3200.— 3175.—
Dubied 275.— d  250.— d  Nestlé nom 2090.— 2070.—
Dubied bon 280.—d 250.—d Roco port 1675.— d  1675.— d
Ciment Portland —.— —.— Alu Suisse port 1110.— 1105.—
Interfood port 6300.—d 6300.—d Alu Suisse nom 435.— 431.—
Interfood nom 1250.—d 1250.— d  Sulzer nom 2740.— 2725.—
Navigation N'tel priv. ... 65.—d 65.—d Sulzer bon 369.— 363.—
Girard-Perregaux 300.—d 300.—d Von Roll 421.— 420.—
Hermès port 480.-d 492.— ZURICH (act. étrang.)Hermès nom 153.— d 155.— d .. " 'Alcan 58.— 59.—
LAUSANNE Am. Métal Climax 76.— 76.50
Banque cant. vaûdoise .. 1420.— 1430.— Am.Tel &Tel 91.50 91.75
Bobstport 1480.— 1475.— Béatrice Foods 33.50 d 33.75
Crédit foncier vaudois .. 1115.— 1115.— Borroughs 78.75 90.25
Ateliers constr. Vevey .. 1225.— 1225.— Canadian Pacifi c 62.25 62.—
Editions Rencontre 1325.— d  1325.—d Caterp. Tractor 101.— d  101.50
Innovation 396.—d 396.—d Chrysler 10.— 10.25
Rinsoz & Ormond 435.— 430.— Coca-Cola 61.— 61.—
La Suisse-Vie ass 4900.—d 4950.— Control Data 118.50 119.50
Zyma 940.— 940.— Corning Glass Works ... 109.— d 110.50
GENÈVE CPC Int 1115° 112 —ocixievc Dow Chemical 61.— 61.25
Grand-Passage 398.— 398.— DuPont 75.50 76.50
Charmilles port 950.— . 930.—d Eastman Kodak 126.— 128.—Physique port 245.— 240.—d EXXON 141.— 141. 
Physique nom 155.— d 155.— d Firestone 
Astra 205 2- 05 Ford Motor Co"........ '. 35^25 34^50Monte-Edison —.37 —.33 d General Electric 109.50 112.—Olivett i priv 8.55 8.30 General Foods 55.50 56.25
Fin. Paris Bas 89.25 89.—d General Motors 83.75 83.50
Schlumberger 199.50 204.50 General Tel. & Elec 49.50 48.—Allumettes B —.— 39.50 Goodyear 31— 31 25
Elektrolux B 31.50 d 31.50 Honeywell 188.50 190.—SKFB —•— 35.50 )BM 120.— 120.—
BÂLE - Inco 35.25 35.—
Pirelli Internat 270.—d ' 271.— Int. Paper 76.50 76.50
Bâloise-Holding port . ... 645.— d  635.— Int. Tel. & Tel 53.75 54.—
Bâloise-Holding bon .... 1090.— 1100.— Kenecott 51.25 50.25
Ciba-Geigy port 990.— 985.— Litton 140.50 138.—
Ciba-Geigy nom 558.— 557.— MMM 108.50 107.50
Ciba-Geigy bon 770.— 770.— Mobil Oil 140.— 143.50
Sandoz port 3480.— 3450.—d Monsanto 127.50 130.—
Sandoz nom 1725.— 1715.— National Cash Register . 114.50 116.—
Sandoz bon 435.— 431.—d National Distillers 50.— 49.25
Hoffmann-L.R. cap 82000.— 81750.— Philip Morris 81.25 80.75
Hoffmann-L.R. jce 72250.— 72000.— Phillips Petroleum 95.75 97.—
Hoffmann-L.R. 110 7225.— 7200.— Procter & Gamble 123.50 d 124.50 d
ZURICH fart <sui<:<sf><:t Sperry Rand 104.50 106.—£UKIl,r1 (act. suisses) Texaco 80.25 81.50
ATEL 1565.— 1550.— Union Carbide 97.50 98.50
Swissair port 638.— 632.— Uniroyal 10.75 10.50
Swissair nom 610.— 605.— US Steel 42.25 44 —
Banque Leu port 5675.— 5550.— Warner-Lambert 39.25 40.25
Banque Leu nom 3500.— 3450.— Woolworth F.W 45. 44.75
Banque Leu bon 700.— 690.— Xerox t ...."""" lOs!— 105 —
UBS port 3590.— 3580.— AKZO 14.50 14.25
UBS nom 645.— 640.— Anglo Gold I 175.— 166.—
UBS bon 127.— 126.— Anglo Americ. I 25.50 24.—
SBS port 385.— 378.— Machines Bull 21.50 21.25
SBS nom 279.— 277.— Italo-Argentina 7.25 d 7.25 d
SBS bon 313.— 306.— DeBeers l 17.50 16.25
Crédit suisse port 2700.— 2650.— General Shopping 353.— 354.—
Crédit suisse nom 465.— 458.— Impérial Chemical Ind. .. 12.50 13.—
Bque hyp. com. port. ... 590.— 590.—d Péchiney-U.-K 34.50 33.25
Bque hyp. com. nom. ... 575.— 585.— Philips 13.50 13.75
Banque pop. suisse 1810.— 1790.— Royal Dutch 175.— 175 —
Elektrowatt 2570.— 2585.— Sodec —.— —.—El. Laufenbourg 3125.— d  3100.— Unilever ""!."]"!"!! 10?!— 106.50
Financière de presse 248.— 245.— AçQ 63.50 64. 
Holderbank port 580.— 580.— B&SF . . . . . . . . . . . . . . .'.. '. 109^50 108.50
Holderbank nom 540.— 535.— d Degussa 218.50 d 217.50 dInter-Pan port —.— —.— Farben. Bayer 99.25 98.50
Inter-Pan bon —.— —.— Hcechst. Farben 101.— 100.50
Landis & Gyr 1600.— 1600.— Mannesmann 114.50 113.—
LandiS& Gyr bon 162.— 159.— RWE 162. 158. 
Motor Colombus 710.— 710.— Siemens"!]!"!'.!]!!!!'. 23s!— 234!s0
Moevenpick port 3300.— 3275.— Thyssen-Hùtte 58.25 d 58.—Italo-Suisse 206.— 205.— Volkswagen 126.50 124.—Œrlikon-Buhrle port 2465.— 2480.— coAiurcnDT
Œrlikon-Buhrle nom. ... 615.— 607.— rHMNtCUH I
Reass. Zurich port 6650.— 6650— AEG —.— —.—
Réass. Zurich nom 3300.— 3300.— BASF 121.50 120.60
Winterthour ass. port. .. 2825.— 2820.— BMW 148.— 145.50
Winterthour ass. nom. .. 1735.— 1730.— Daimler 258.— 257.—
Winterthour ass. bon ... 2730.— 2710.— Deutsche Bank 278.10 276.60
Zurich ass. port 15600.— 15500.— Dresdner Bank 168.40 164.50

Farben. Bayer 109.90 109.20 General Foods 30-7/8 31
Hœchst. Farben 112.40 111.80 General Motors 45-1/4 44-1/4
Karstadt 201.— 199.— General Tel. & Elec 26-1/4 26-38
Kaufhof 167.— 165.— Goodyear 17-1/4 17-1/2
Mannesmann 126.— 125.10 Gulf Oil 40-1/2 40-1/4
Mercedes 222.50 220.— Halliburton 76-1/4 75
Siemens 263.40 260.30 Honeywell 103 105
Volkswagen 139.70 138.50 IBM 65 65-1/4
MILAN Int. Paper 41-78 42-1.8
Assic. Général! 135000.— 146100.— !î_ Te' ?*„
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P!™111-" 48°°— «"0— Sperry Rand 57-3/4 58-1/8
Rmascente 434— 43°— Standard Oil 71 71-1/4
AMSTERDAM Texaco 44 42-3 8
Amrobank 57.10 57.— US Steel 24 23-3,4
AKZO 17. 17. United Technologies 55-18 55
Amsterdam Rubber ...! 3.70 —.— Xerox 56-1/2 56
Bols 55.20 54.20 Zenith 17-1/2 17-3/8
Heineken 52.80 53.10 Indice Dow Jones
Hoogoves 14.20 14.30 Services publics 111.76 111.47
KLM 61.30 60.50 Transports 391.61 389.18
Robeco 209.60 210.50 Industries 940.18 938.91
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— Z.i'~ par la Banque Cantonale NeuchàteloiseFujitsu 554.— 540.— K
Hitachi 321.— 322.—
Honda 526.— 522 — Cours des devises du 26. 1. 198 1
Kirin Brew 447.— 440.— Acnat Vente
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Sumi Bank 450.— 449.— ... ' " J " ' *, Qn an an
Takeda 720.- 709.- Al|e™ane f °~ 9°-8°
T . .. . „. „.., France 38.70 39.50Tokyo Manne 650.- 647.- ( 5g „ 67
T°y°,a 75°- 751~ Hollande 82.80 83.60
PARIS Italie !.. —.1865 —.1945
Air liquide 476.— 470.— Suède 40.65 41.45
Aquitaine 1165.— 1140.— Danemark 29.— 29.80
Carrefour 1610.— 1601.— Norvège 34.30 35.10
Cim. Lafarge 279.50 278.— Portugal 3.30 3.50
Fin. Paris Bas 230.— 227.50 Espagne 2:24 2.32
Fr. des Pétroles 218.— 212.50 Canada 1.54 1.57
L'Oréal 599.— 600.— Japon —.90 —.9250
Machines Bull 55.— 55.—
Matra 2000.— 2050.—  ̂ . . .„ ^Michelin 612— 608- CûUfS des billets du 26.1.1981
Péchiney-U.-K 84.— 82.60 Achat Vente
Perrier 164.80 163.— Angleterre (1£) 4.30 4.60
Peugeot 121.80 117.90 USA(I S) 1.81 1.91
Rhône-Poulenc...' 78.88 78.50 Canada (1S can.) 1.50 1.60
Saint-Gobain 127.50 127.80 Allemagne (100 DM) 88.75 91.75
I niUHRPQ Autriche (100 sch.) 12.55 13.—LUBUnM Belgique (100 fr.) 5.45 5.75
Anglo American 13.88 12.94 Espagne (100 ptas) 2.10 2.40
Bnt. & Am. Tobacco .... 2.36 2.43 France (100 fr.) 38.— 40.50
Bnt. Petroleum 3.90 4.02 Danemark (100 cr. d.) .... 28.25 30.75
De Beers 8-75 8- 25 Hollande (100 fl.) 81.75 84.75
Electr. & Musical —.— —.— |ta lie (100 lit.) —.1750 —.2000
Impérial Chemical Ind. .. 2.84 2.86 Norvège (100 cr. n.) 33.50 36.—
Imp. Tobacco —.75 —.77 Portugal (100 esc.) 2.65 3.65
RloTinto 3- 93 3.93 Suède (100 cr. s.) 39.50 42.—
Shell Transp 4.34 4.34
INDICES SUISSES
SBS général 339.80 337.20 Marche libre de I or
CS général 281.90 280.60 (Cours de 16 h 00)
BNS rend, oblig 4.80 4.78 Pièces :

Cours communiqués sans engagement suisses (20 fr.) 205.— 220.—
par le Crédit suisse ' françaises (20 fr.) 288.— 303 —

anglaises (1 souv.) 292.— 307.—
NEW-YORK anglaises (1 souv. nouv.) 245.— 260.—
A|can . 32 31-7 8 américaines (20S) 1175.— 1275.—
Amax!!!!!!!!!!!! 41-7,8 41 Lingotllkg) 31275.— 31575.—
Atlantic Rich 59-1/4 59-3,8 lonce enS 525.— 530.—
Boeing 40-18 40-3 8
Burroughs 48-5 8 48-7/8
Canpac 34 33-5 8 Marché libre de l'argent
Caterp illar 55-1/2 55-1,2 (Cours de 16 h 00)
Chessie 
Coca-Cola 33-1/4 32-7 8 Lingotllkg) 775.— 825.—
Control Data 65-18 64 lonce en S 13.— 13.75
Dow Chemical 33-3 8 33-34 '
Du Pont 41-1,4 40-3 4
Eastman Kodak 69-1/2 70-3 8 CONVENTION OR 27.1.1981
Exxon 76-14 76-14
Fluor 55-14 54-3 4 plage 32000 achat 31590
General Electric 60-5 8 62 base argent 840
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Prochaine séance du Conseil général
On parlera des affaissements de terrain...

Le Conseil général du Locle siégera vendredi 6 février à l'hôtel de ville. Une
séance de routine, à première vue, mais qui, à l'examen de son ordre du jour, pour-
rait déboucher sur une discussion plutôt animée. On y évoquera, en effet, entre
autres objets, le problème des affaissements de terrain au centre ville, les mesures
préconisées, le résultat d'une longue étude. De quoi ressusciter des querelles et des
'questions.

Mais auparavant, le législatif se prononcera sur quatre demandes de naturali-
sation; sur la vente d'une parcelle de terrain; sur la cession au domaine public
communal du passage à piétons reliant les rues Le Corbusier aux Jeanneret.

Il sera alors fait menion des travaux de la
commission spéciale chargée d'étudier les
phénomènes d'affaissement de terrains au
Locle. Un rapport de l'exécutif en 16 pages,
dont l'origine, rappelle-t-on, remonte à une
dizaine d'années. En 1971, en effet, la
commune «était l'objet de plusieurs
démarches de la part de la Chambre immo-
bilière du district du Locle et de quelques
propriétaires privés, à propos des mouve-
ments constatés dans les sous-sols d'une
série d'immeubles du centre de la ville,
mouvements ayant entraîné certains
dommages aux bâtiments, fissures, affais-
sements des sous-sols, etc. Soucieux de ne
pas engager la responsabilité de la com-
mune à propos d'événements et phénomè-
nes afin de pouvoir les pallier éventuelle-
ment et d'être en mesure de renseigner les
propriétaires et les constructeurs, le
Conseil communal décidait de requérir

l'avis de quelques experts spécialistes dans
ces problèmes » (...)

Cela devait déboucher notamment sur la
constitution d'une commission d'étude
dont nous reparlerons, quant aux conclu-
sions.

Conclusions néanmoins qui pourraient
mettre de l'ordre dans ce secteur de la cité,
si l'on en juge par les avis des experts : mise
en place de dispositifs particuliers enregis-
trant les mouvements de la nappe phréati-
que; réduction, voire suppression des
pompages; constructions sur pilotis, etc,
etc. Et des incidences, sur les plans finan-
cier et d'adduction d'eau. Ultime phrase:
«En outre, nous relèverons dans les futurs
permis de construire délivrés le fait que la
collectivité ne peut pas garantir que le
sous-sol restera entièrement stable et que
sa responsabilité n'est pas engagée si des
désordres devaient se produire ».

Une séance, nous l'avons dit, qui
s'annonce fertile en interventions...

Autres points à l'ordre du jour: l'achat
d'un véhicule pour le service de la voirie;
une demande de crédit pour la réfection du
réseau de chauffage à distance au carrefour
de la rue des Envers ; un crédit, enfin, pour
l'aménagement d'une installation de
stockage de gaz naturel liguéfié.

Et l'on achèvera cette soirée avec le rap-
port intermédiaire de la commission
chargée d'étudier les travaux de réfection
du Casino-Théâtre. Un bâtiment qui, lui
aussi, se fissure ! Ph.N.

Chronique des marchés

La débandade des minières
LA BOURSE DE LONDRES a ouvert cette semaine par un effondrement des

actions minières africain es et australiennes. Ces titres sont tombés à leurs niveaux les
plus faibles enregistrés depuis plus de deux ans et certains d'entre eux ont perdu
cinquante pourcent de leurs cotations les plus élevées pratiquées en 1980.

Les raisons de cette chute massive sont multip les. Il y a la libération des otages
américains par l'Ira n qui marque un amenuisement dans la tension entre Téhéran et
l 'Occident. Il y a aussi la mise en p lace d'une main ferme à la tête des Etats- Unis qui
devrait décourager l'aventurisme offensif de l 'Est. Sur le plan britannique, les effets
stabilisateurs de l'action gouvernementale efficace conduite par M "e Thatcher renfor-
cent la position de la livre sterling. Cette dernière devise est aussi épaulé e par l'auto-
nomie du Royaume- Uni en matière énerg étique découlant de l' exploitation des pétro-
les de la mer du Nord ; il en résulte un solde actif de la balance britannique des paie-
ments alors que les neuf autres partenaires de la Communauté connaissent un solde
nettement déficitaire. Les divisions qui éclatent dans les rangs de l'opposition travail-
liste renforcent les conservateurs au pouvoir. Enfin , les taux prati qués en Grande-
Bretagne sont attractifs : ils se situent aujourd'hui à 14% pour un mois et à 13% pour
un an.

Toutes ces raisons contribuent à renforcer la position de la monnaie britannique
par rapport aux autres devises, hormis le dollar. Rappelons que la livre se traitait à
3,27 francs suisses en mars 1979 et nous la trouvons à 4,45 hier. Quant à la devise
américaine, elle n 'avait pas atteint non plus son niveau actuel de 1,85 francs depuis
bien longtemps.

La note dominante de la journée d'hier, en parallèle avec le désin térêt pour les
minières, fu t  l'accéléra tion de la chute de l'or qui a rétrogradé de 550 à 529 dollars
l'once. En Suisse, le lingot a encore abandonné 900 francs pour finir à un cours moyen
de 31.500 fr.

L'argent suit le même chemin. L'once a passé de 15,50 à 13,40 dollars en une
semaine.

EN SUISSE , c'est un affaiblissement linéaire que nous venons d'enregistrer hier.
Voici, de façon presque exhaustive, les exceptions à cette norme: les trois Ciba-Geigy
pratiquent de petites rectifications de prix vers le haut; Interfood réagit fav orablement
à l'annonce d'émissions prochaines devant augmente r son capital en portant son titre
au porteur à 6450 (+ 100) et l'action nominative à 1290 (+ 40) .

PARIS se replie sur la grande majorité des valeurs actives et Matra + 50 se place
parmi les favorisés.

MILAN voit Assicurazioni Generali s'élever encore plus vite par un envol quoti-
dien de 11.100 lires.

FRANCFOR T s 'enlise plus lourdement que les autres places. E. D. B.

INFORMATIONS FINANCIÈRES

Des images vraies d'un certain passé chaux-de-fonnier

Exposition Edouard Kaiser au Musée des beaux-a rts
De notre correspondant:

'Nous n'avons guère l'habitude en pein-
ture de faire des promenades historiques.
Son but n'est d'ailleurs par là, ou alors on a
le plus souvent affaire à un art «pompier»,
abondamment anecdotique, inféodé au
«bon goût» du moment et à celui de ses
commanditaires.

Edouard Kaiser, lui, est un pur. Avec une
modestie limpide, il nous transmet le reflet
de son époque, celle de la fin du XIX " siècle
et du début du XX e. Son regard est populai-

re, du côté des gens qui travaillent (dur)
dans les ateliers d'horlogerie et qui, dans
leurs moments de liberté, s 'en vont en
balade dans la région, ou plus loin dans les
Alpes.

C'est à l'occasion du 50™ anniversaire de
la mort de l'artiste que le Musée de beaux-
arts (que l'on a souvent accusé de ne
promouvoir que l'art abstrait) propose cette
exposition, à laquelle M. Seylaz, conserva-
teur, n 'est pas le seul à attacher de l'impor-
tance.

On a appris, en effet, lors du vernissage,
que le conservateur du musée de Berne et
son collègue de Winterthour avaient le
projet de présenter Kaiser dans leurs murs.

UN DOCUMENT SOCIOLOGIQUE

Né en 1855, maître de dessin dès 1878,
successivement à l'école primaire, à l'école
d'art et au gymnase alors communal de La
Chaux-de-Fonds, le «Père Kaiser» (comme
l'appelle M. Seylaz) ne cessera de peaufiner
son ouvrage. De son père graveur, il va
garder le souci du travail bien fait, précis et
exact jusqu'à la manie. Peintre vériste, ainsi
qu'on l'a qualifié, il l'est sûrement tant
l'imagination est absente de ses toi/es.
Reproducteur fidèle de la réalité, il se
contente de cadrer objectivement ce qu'il
voit; le regard lui suffit. En ce sens, il nous
restitue un véritable document sociologi-
que d'autant plus que sa vision n'est enta-
chée d'aucun parti-pris, sinon un certain
humanisme, une certaine tendresse.

On se plaît à réfléchir devant les «Deux
enfants», et leurs regards déjà pénétrés et

meurtris à ce récent passé industriel dont il
ne nous reste que l'enveloppe, en l'occur-
rence les maisons du vieux quartier. Et
pourtant, ces horlogers, boîtiers et
graveurs, empreints de dignité, renvoient
l'impression d'un certain bonheur...

UN STRA TÈGE

Il nous faut revenir à la technique pour
souligner l'acharnement de Kaiser à rendre
compte. En effet le mot est de M. Seylaz, il
fallait être stratège pour peindre les pinces,
les tours, les poulies de renvoi, bref la multi-
tude des objets d'un atelier sans succomber
au découragement.

Très important aussi, le paysage que l'on
voit par-delà les fenêtres d'atelier ou
d'école, Outre la lumière, une certaine
pureté s'oppose aux bruits et aux odeurs du
dedans. Comme peintre du dimanche
(EdouardKaiser en était un, l'enseignement
ne lui laissant que peu de temps), son heure
était celle du tourisme pédestre et du solei
rayonnant; ses paysages en sont le reflet
«au naturel ».

Albert Anker, son aîné de 34 ans, ami et
maître à penser, lui avait dit en 1893 : « C'est
du bon et beau travail et il faut continuel
dans cette voie qui me semble la bonne et
l'unique bonne».

En tout cas, les documents qu'il nous
laisse sont irremplaçables, à tel point qu'un
groupe de photographes de l'Institut suisse
pour l'histoire de l'art est venu pour consti-
tuer un dossier complet sur Kaiser. Ce/a
vaut assurément un petit détour, non ?

N.K

LA CHAUX-DE-FONDS 

La Chaux-de-Fonds
CINÉMAS
Corso : 20 h 30, Inspecteur la bavure (12 ans).
Eden : 18 h 30, Croisière erotique (20 ans) ;

20 h 30, Trois hommes à abattre (16 ans) .
Plaza : 20 h 30, On continue à l'appeler Tri-

nita.
Scala : 20 h 45, Shining (16 ans).
DANSE ET ATTRACTIONS
Cabaret Rodéo: 21 h 30 - 4 heures.
Le Scotch : 21 h 30 - 4 heures.
La Boule d'Or: 21 h 30 - 4 heures.
Cabaret 55: 21 h 30 - 4 heures.
Le Domino: 21 h 30 - 4 heures.

EXPOSITIONS
Musée d'histoire : fermé.
Musée international d'horlogerie : l'homme et

le temps.
Musée d'histoire naturelle : taxidermie et

autres techniques de conservation.
Musée des beaux-arts : 500 siècles d'archéolo-

gie neuchàteloise.

Vivarium (Jardinière 61) : batraciens , reptiles
et biotopes.

Musée des beaux-arts : hommage à Edouard
Kaiser.

Galerie du Manoir: peintures de Zerbini.
Centre de rencontre : photos de Claire Sch wob.
Galerie du Club 44 : le peintre Quesada.
Galerie La Plume: J.-P. Maillard.
Permanences médicale et dentaire : en cas

d'absence du médecin de famille ,
tél. 22 10 17.

Pharmacie d'office: Forges, 2a rue Charles-
Naine, jusqu 'à 21 h, ensuite tél. 22 10 17.

Le Locle
EXPOSITIONS
Musée des beaux-arts : les collections.
Château des Monts : musée d'horlogerie.
Permanences médicale et dentaire : en cas

d'absence du médecin de famille , tél. 117 ou
le service d'urgence de l'hôpital,
tél. 3152 52.

Pharmacie d'office : Breguet, 28 Grand-Rue ,
jusqu 'à 21 h, ensuite tél. 117.

CARNET PU JOUR
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CANTON DE BERNE| Est-ce l'œuvre de jeunes drogués?

De notre correspondant :

Un ou plusieurs individus se sont
introduits par effraction dans les
locaux de la pharmacie Monnard, à
Tavannes, durant la nuit de samedi à
dimanche derniers. Ils ont emporté
des médicaments, des stupéfiants, de
l'argent et même un poste de radio.
L'un des individus a dû se blesser en
cassant la vitre de la fenêtre par
laquelle ils ont pénétré dans les

locaux, car d'importants dégâts ont été
causés par des souillures de sang. La
police de sûreté mène une enquête.
C'est le sixième cambriolage perpétré
dans les locaux de cette pharmacie.

TRACES DE SANG

C'est dimanche soir seulement que
ce cambriolage a été découvert Tout
était retourné dans la pharmacie. Il y
avait des traces de sang partout: sur
les meubles, les médicaments, les
portes etc. Le ou les individus ont
pénétré par une fenêtre de Parrière-
magasin qui a été fracturée. De nom-
breux objets ont disparu.
\

L'inventaire de ce qui a été emporté
sera long à dresser. Mais on peut déjà
affirmer que des drogues, des médica-

ments divers, ainsi qu 'un poste de
radio ont été emportés.

Hier , la pharmacie a été fermée
presque toute la journée. Il a fallu net-
toyer quantité d'emballages de médi-
caments souillés de sang. De plus, des
vaccins sont hors d'usage, la porte
d'un réfrigérateur ayant .été laissée
ouverte. Il a également été touché à
des seringues médicales.

Le ou les voleurs ont mangé dans la
pharmacie. Us ont notamment
consommé des aliments diététiques.
Ce larcin est-il l'œuvre de jeunes
drogués? Il y a tout lieu de le suppo-
ser. Une enquête est ouverte, mais
déjà le pharmacien demande aux per-
sonnes qui auraient d'éventuels
renseignements à lui fournir , de pren-
dre contact avec lui.

I.Ve.
1

EXPRESS

CANTON DU JURA] La parole à M. André Cattîn

De notre correspondant:
Doit-on juger un parti ou un député

au nombre d'interventions qu 'il fait
lors des sessions parlementaires? Une
question à laquelle nous préférons ne
pas répondre personnellement, mais
laisser à ce sujet la parole à M. André
Cattin, ex-président du parlement
jurassien - ainsi que du parlement
bernois - qui , interviewé dans le der-
nier journal du PDC, s'exprimait
ainsi :

«La majorité des interventions
parlementaires concernent des ques-
tions très particulières , souvent
d'ordre secondaire. Elles passent à
côté des véritables problèmes de
l'Etat. C'est un peu , révérence gardée ,
faire de l'épicerie. Toutes ces interven-
tions, ce sont un peu les arbres qui
cachent la forêt. Elles ont en outre un
grave défaut: celui d'encrasser parfois
la machine administrative. Elles obli-
gent en effet les fonctionnaires à se
livrer à de longues et laborieuses
recherches sur des questions à intérêt
régional et limité. Elles les empêchent

de vouer davantage de temps aux véri-
tables problèmes posés à l'Etat. Cer-
tains services de l'administration ber-
noise se plaignaient amèrement , à
l'époque, de devoir consacrer une part
trop importante de leur temps à
répondre aux interventions des dépu-
tés. J'ai le sentiment que, dans ce
domaine-là , l'administration juras-
sienne n'est pas très éloignée du même
point de saturation. Et dire qu 'il y a des
parlements qui n'enregistrent qu 'une
ou deux interventions de députés, non
par séance, par session! Comme si,
chez nous, la valeur d'un député se
mesurait au nombre de ses interven-
tions... »

175 INTERVENTIONS EN 1980

Ces remarques du président du
parlement sortant de charge enregis-
trées , il est intéressant de savoir qu'en
1980, pas moins de 175 interventions
parlementaires - motions , postulats ,
interpellations , questions écrites et
orales , résolutions - ont été déposées ;

45 émanent du PDC (qui en avait
déposé 27 en 1979) 45 du PLR (57), 34
du parti socialiste (28), 26 du parti
chrétien- social indépendant (32), six
des radicaux-réformistes (10), 16 du
POP (14), une de l'UDC (0) et deux
hors partis.

Beaucoup (trop ?) d'interventions parlementaires
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r| INFORMATIONS HORLOGÉRES

Réunis vendredi dans les locaux de la
société, à Longeau, les créanciers de la
manufacture d'horlogerie Enicar SA se
sont vu proposer un concordat par
abandon d'actifs, une solution qui, par
rapport à la faillite pure et simple, per-
mettrait de vendre les biens de la
société sans contrainte et sous la
surveillance des membres de la com-
mission des créanciers et de préserver
les meilleures chances de mise sur pied
d'une société de reprise.

On se souvient que le 13 août 1980, le
tribunal du district de Bueren avait
accordé à la société, en proie à des diffi-
cultés financières sérieuses, un sursis
concordataire de quatre mois, sursis
prolongé en novembre jusqu'au
13 février 1981. La demande de sursis
prévoyait un concordat par abandon
d'actifs et la réalisation d'un contrat
avec la Roumanie relatif à la vente en
bloc de l'équipement de manufacture.
La constitution d'une société de reprise
pour continuer l'activité de la société
sous forme d'ètablissage était toutefois
aussi envisagée.

Entre-temps, les partenaires
roumains n'ayant pas pu assurer le
financement du contrat signé le
21 mars 1980 ni donner des garanties
nécessaires, le contrat a été cassé, sans

, préjudice pour Enicar, par un accord
passé le 14 novembre à Bucarest.

ESPOIR PAS PERDU

Tout espoir de vente ' n'est pourtant
pas perdu, puisque des pourparlers
sont actuellement en cours avec une
société chinoise qui semble disposée à
acquérir cet équipement à des condi-
tions équivalentes à celles convenues
avec les Roumains.

La société de reprise, quant à elle,
n'est pas encore créée mais les discus-
sions avec les principaux intéressés
sont «très avancées», indique le com-
missaire au sursis dans une circulaire
adressée à tous les créanciers. La
nouvelle société pourrait notamment
reprendre certains stocks et le person-
nel en activité.

A relever que la fabrication des ébau-
ches a cessé à fin 1980 et celle des four-
nitures prendra fin à fin février. A ce
moment-là, l'effectif de la société ne
devrait plus s'élever qu'à 52 personnes,
contre 186 lors de la demande de sursis.
(ATS)

Enicar: proposition
de concordat par
abandon d'actifs

1 VILLE DE B1ENNÉ~] Prochaine séance du Conseil de ville

-
De notre rédaction biennoise:
Assurer aux chômeurs biennois la possibilité de suivre des cours de perfec-

tionnement ou de profiter d'un recyclage professionnel, ceci pendant les cinq mois
durant lesquels ils ont droit aux indemnités de chômage; inciter par ailleurs les
«sans-travail» à occuper leur temps libre de manière sensée, en organisant des
loisirs didactiques...

Par le truchement d'une motion et d'une interpellation présentées au Conseil
municipal (voici deux ans I), la fraction socialiste biennoise demandait de veiller à
ce que des programmes d'assistance aux chômeurs soient mis sur pied le plus rapi-
dement possible. La réponse de l'exécutif sera soumise au Conseil de ville jeudi
soir, à l'occasion de la première séance de l'année.

A Bienne, de nombreuses entreprises
cherchent du personnel. Les chômeurs,
toutefois, ne possèdent bien souvent
pas la formation adéquate qui leur per-
mettrait d'accepter le travail offert. Par
ailleurs, dans une situation économique
qui évolue si rapidement, les conditions
de travail subissent des changements
tels, que des cours de réadaptation
professionnelle et de perfectionnement
sont devenus à l'heure actuelle une
nécessité quasi absolue. Aussi, la frac-
tion socialiste biennoise verrait-elle
dans pareils cours de recyclage un
moyen efficace de lutter contre le
chômage, voire même de le résorber.

HÉSITATION

Alors que la direction des œuvres
sociales de Bienne prévoit depuis 1977
déjà la réalisation d'un programme
d'assistance aux chômeurs, elle hésite
aujourd'hui à mettre la main à la pâte!
En effet, le nombre de chômeurs s'étant
considérablement réduit ces dernières
années, la direction des œuvres sociales
considère que ces cours ne correson-
dent plus désormais à un besoin urgent.
Dès lors, elle renvoie la balle aux asso-
ciations patronales et ouvrières : libre à
elles de mettre sur pied des cours de

Recyclage et de formation profession-
nelle permanents.

Pour sa part, la ville de Bienne se
chargera d'apporter un soutien finan-
cier à de tels programmes. Selon les
ordonnances (décrets) de l'assurance-
chômage, les « sans-travail » ont le droit
de toucher une indemnité pendant toute
la durée d'un éventuel recyclage. Quel-
ques conditions doivent toutefois être
remplies: d'une part, la personne qui
fréquente un tel cours doit étayer sa
condition de chômeur; cette formation
complémentaire doit d'autre part lui
permettre d'obtenir du travail, et enfin
un perfectionnement ou une réadapta-
tion professionnels devraient éviter à
l'intéressé la perte de son emploi.

Bureau Cortési
Route de Neuchâtel 140

2505 BIENNE
Tél.: 032 22 09 11

Télex : 34 184

Bien entendu, le succès de ces cours
dépend largement des aptitudes et
de l'engagement des participants. Or,
on constate que nombre de chômeurs -
des jeunes gens surtout - n'ont pas la
motivation nécessaire à l'apprentissage
d'un nouveau métier, ou simplement au
perfectionnement du leur.

Les employeurs, de leur côté, hésitent
beaucoup à offrir une nouvelle forma-
tion à des chômeurs. Non sans raison, si
l'on sait que ces derniers ont fortement
tendance à reprendre leur première
profession dès qu'une occasion se
présente à eux, causant ainsi un réel
préjudice à l'entreprise qui avait géné-
reusement accepté de les engager et de
les former.

SUFFISAMMENT DE LOISIRS

Concernant l'organisation de loisirs
didactiques, le Conseil municipal relève
dans sa réponse qu'il existe à Bienne

déjà, de nombreuses institutions qui
proposent les activités les plus
diverses : Université populaire, syndi-
cats, école professionnelle. Ecole-club
Migros, sans oublier les associations
culturelles et sportives et autres ateliers
de bricolage et d'animation. L'exécutif
en conclut qu'il n'y a pas lieu pour le
moment d'entreprendre des mesures
particulières en vue de créer des centres
de loisirs supplémentaires.

En revanche, le Conseil municipal
entamera prochainement des négocia-
tions directes avec les associations
d'employeurs et de travailleurs, négo-
ciations visant à la réalisation, dans les
limites du possible, d'une offre perma-
nente de cours de recyclage et de per-
fectionnement. Par ailleurs, l'exécutif
s'engage à l'avenir à suivre attentive-
ment le cours de l'évolution sur le mar-
ché du travail, cela afin d'intervenir en
cas de nécessité, en prenant notam-
ment des mesures d'urgence.
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Cinémas :
Apollo : 15 h et 20 h 15, L'argent de la

banque.
Capitole: 15 h et 20 h 15, A man called

Intrepid.
— Elite: permanent dès 14 h 30, Zu allen

Spielen bereit.
" Lido 1 :"l5 ti, 18 h et 20 h 15, La cage aux

folles II.
Lido 2: 15 h, 18 h et 20 h 30, Bonnie and

Clyde.
Métro : 19 h 50, Le commando de sergent

Blynn et Wer stirbt schon géra unter
Palmen.

Palace : 14 h 15, 16 h 30, 18 h 45 et 21 h,
The blues Brothers.

Rex : 15 h et 20 h 15, A l'ouest rien de
nouveau ; 17 h 30, Cristo si é fermato a
Ebol.

Studio: permanent dès 14 h30, Déchaî-
nements charnels.

Expositions:
Galerie Daniel Cartier : Gérard Bregnard ,

huiles, dessins, sculptures, 16 h-18 h 30.
Commission des beaux-arts: « Achat

municipal 1980», 16 h-18 h,
20 h-21 h 30.

Pharmacie de service: Hafner , 55 rue de la
Gare, tél. 22 43 72 ; Dufour , 89 rue
Dufour , tél. 42 46 56.

Des cours de perfectionnement ou de recyclage pour les chômeurs

B. Wil/emin

2852 COURTÉTELLE
Tél. : 066 22 25 38

Télex : 3 45 63

(c) Lors de sa prochaine séance, qui
aura lieu le 12 février, le parlement
devra ratifier un certa in nombre de
crédits supplémentaires, dont le tota l
s 'élève à 724.700 francs. Il s 'agit en
particulier d'achat de machines et
d' agencements de bureaux et
bibliothèque, d'équipements de
locaux, d'acquisition d'une forê t,
d'impression et de diffusion du journal
scolaire, de reprise du mobilier, des
machines et de la bibliothèque de
l'Ecole de commerce de Delémont, de
gestion des archives de l'ancien évê-
ché de Bâle , de matériel destiné à
l'office des véhicules.

Ces dépenses imprévues, et par
conséquent non inscrites au budget,
sont largement compensées par
l'accroissement de la part du canton
du Jura aux droits de douane sur
l'essence, accroissement qui s'élève
pour l'année dernière à
1.740.000 francs.

Dépenses parlementaires
au-dessous des prévisions
(c) Le vice-chancelier du canton du Jura ,
M. Jean-Claude Montavon, vient de
publier les comptes du parlement pour
l'année 1980. Heureuse surprise, les prévi-
sions budgétaires n'ont de loin pas été
atteintes. Le budget comportait une
dépense de 488.520 fr., mais en réalité
404.142 fr. seulement ont été dépensés.
Dans cette somme, il y a pour quelque
46.000 fr. de déplacements et un peu plus
de 269.000 fr. pour les séances parlemen-
taires. Le solde est constitué par l'achat
d'un appareil pour l'enregistrement des
séances, par la location de la salle ou le
parlement siège et par les indemnités
annuelles versées aux groupes ainsi qu'aux
députés - fonctionnaires et aux président et
vice-président. L'«économie» réalisée sur
les prévisions budgétaires est donc de plus
de 84.000 francs.

Accroissement
bienvenu

de la part jurassienne
aux droits de douane

sur l'essence

Ivan Vecchi
PASSAGE DE L'OURS

2740 MOUTIER
Tél.: 032 93 44 66

Télex : 34 91 27

FRINVILIER

(c) Hier après-midi, une collision s'est
produite sur la route secondaire Vauffe-
lin - Frinvilier, entre un camion avec
remorque et un car postal. S'apprêtant à
croiser, le chauffeur du camion a perdu
le contrôle de son lourd véhicule, qui a
heurté le talus. Sous l'effet du choc, la
remorque du véhicule s'est mise de
travers sur la chaussée. Le car postal n'a
pu éviter la collision. L'accident n'a pas
fait de blessé, mais des dégâts pour
environ 45.000 francs.

MOUTIER

Un directeur-animateur
pour le tourisme bernois

(c) Le comité de l'Office du tourisme du
Jura bernois, présidé par M. Henri
Gorgé, de Moutier, a pris la décision de
publier la mise au concours d'un poste
de directeur-animateur pour son office
de Moutier.

L'intéressé devra avoir un esprit
d'initiative et le sens de l'organisation. Il
sera en contact avec les milieux hôte-
liers et sportifs, avec les milieux touris-
tiques et les agences de voyage. Cette
décision des responsables de l'O TJB fait
suite à un examen de cette question lors
d'une assemblée tenue à La Neuveville
le 9 décembre dernier.

Car postal
contre camion:

gros dégâts
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CHERCHEZ LE MOT CACHÉ
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j Pour trouver le mot caché, rayez dans la grille les \ »
i mots de la liste en commençant par les plus longs. ' '
[ Dans la grille, les mots peuvent être lus horizontale- ! •
i ment verticalement ou diagonalement, de droite à ] '
j gauche ou de gauche à droite, de haut en bas ou de ! j
j bas en haut. Il vous restera alors huit lettres inutili- j i
, sées avec lesquelles vous formerez le nom d'un vin !
[ de France.

| Albi - Allée - But - Bride - Balais - Caen - Cage - Clos - ]
i Doit - Droite - Danger - Damasquiner - Duplicité - i
| Dardanelles - Dette - Diminuendo - Dressage - Danse ]
i - Discobole - Document - Idéalisme - Illusion - Juju- '
| bier-Jungle-Junior-Louveteau-Losange-Lustrine !
i - Lurette - Lustrage-Loi-Mali-Modeste-Noce - Plus |
î - Piscine - Peur - Toile. (Solution en page radio) !
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RESTAURANT
MAISON DES HALLES

cherche pour le service restauration
de banquets, mariages, etc..

DES
EXTRA

Prière de téléphoner à M. Pannatier. 122053-0
m ——— i i m

Fonctalïon Cbs-Brocheï
Home mé_«_sé pou personnes âgées

NEUCHATEL
cherche, tout de suite ou pour date a convenir

INFIRMIÈRE ASSISTANTE
Adresser offre* écrite*, avec curricukim vitae et copies de certificats, è
la direction de la Fondation Clos-Brochet, Clos-Brochet 48, 2000 Neu-
châtel, ou téléphoner su (038) 21 21 81. 121614-0

________________________1—______J_1<_1m___^___^
Importante institution cherche
pour
l'organisation d'un CONGRES
international (500 participants)
en été 1982

responsable
de niveau universitaire
soit étudiant licencié ayant déjà
quelque expérience
soit retraité de fraîche date
connaissant la partie
soit professionnel du tourisme
Français - anglais impeccable
(parlé et écrit) et si possible espa-
gnol.
Contrat de 2 ans avec possibilité
éventuelle d'engagement à plus
long terme.
Préférence sera donnée à une
personne ayant l'expérience de
l'organisation de congrès impor-
tants.

Faire offres sous chiffres PM-1208
avec curriculum vitae, photo,
copie de certificats et lettre
manuscrite
aux Annonces Suisses S.A.,
2, pi. Bel-Air, -
1003 Lausanne. 122<»30

»---_----- »--» ¦¦¦ -¦-¦-¦»¦¦¦-__--- S ¦¦!¦¦! ¦¦¦ ¦¦ Il I I  ——_————^
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Tlimil li ) -—. ( HUCHE /

33_FE
.i cherche k ,

1 pour entrée immédiate r*
, ou selon arrangement ,

•i chefs i»
"I de partie i»
* Salaire élevé en fonction des I*

capacités F !J
' i^

*i plus [î

«î commis *: de cuisine :
*ï désirant se parfaire dans cette ri

l ., profession. s

*l fî '
jj Faire offres avec références à : La

_ Roger Moral i
j! Buffet CFF Lj1 Restaurant Français r

N
1701 Fribourg \
Tél. (037) 22 28 18 122056-O F* ,

Afin de compléter l'équipe de formation au siège du groupe, nous cherchons un

FORMATEUR
de langue maternelle allemande, possédant de bonnes connaissances du français.

Activité : Formation des collaborateurs du service interne et externe
avec priorité aux branches dommages et à la vente.

Exigences: En plus de bonnes connaissances de l'assurance en géné-
ral, et de l'assurance dommages en particulier, notre futur
collaborateur devrait avoir travaillé avec succès pendant
quelques années comme inspecteur d'assurances.

Lieu de travail : Neuchâtel.

Nous offrons: Une activité très intéressante, dans une fonction indépen-
dante et à responsabilités.
De plus notre centre de formation moderne facilitera le

, travail. Le salaire est adapté aux exigences du poste et les
prestations sociales sont de premier ordre. La préparation
et la formation de notre nouveau collaborateur sont assu-
rées par nos soins dans l'entreprise même.

Les personnes intéressées sont priées de soumettre leurs offres de service avec
curriculum vitae à

La Neuchâteloise-Assurances
à l'attention de M. René Rod, sous-directeur
Rue de Monruz 2
2002 Neuchâtel

Discrétion assurée. 122049-0

H__H_-n-_n-_--_H___mïi9-_H--___i
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Partout à V2 prix. Et aussi
souvent que vous voulez, avec
l'abonnement Vi-prix.
Pour 300 francs par an seulement, s
l'abonnement Yz-pnx ELITE est très vite
amorti. Il vous surfit de dépenser plus de I
50 francs par mois pour le train. De plus, I
vos courses en bateau, en car postal et
en chemin de fer de montagne ne vous
coûteront, elles aussi, que moitié prix. Et
en achetant des cartes journalières pour
les longs trajets, l'abonnement 1/è-prix
devient un véritable abonnement général.

Abonnement 15 1 ï 12
Vi-prlx fours mois mois mois

I

JUNIORL r,- - 1(fir(pour j« jeunes de 16 a 36 am) *̂
 ̂ ^̂ ^̂  ' w

ELITE & çfir tffr yfir

' SENIOR L \ Z  L Ig o r
ipour tes dames des 63 ans. pour les messieurs des 65 ans)

Pour en savoir plus, renvoyez-nous ce
coupon. 

^¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦ ¦3K:
Veuillez m'envoyer le prospectus «Du coup à Vz prix

¦ 
par le train», et tous les renseignements sur les
abonnements Ks-prix

I DELITE D JUNIOR D SENIOR
Nom , 35

Prénom i

Rue/No 

NPA/Localité 

B
A envoyer au Service de publicité CFF,
Mittelstrasse 43, 3030 Berne 122034-A

FABRIQUE DE MACHINES

cherche,

pour son département de fabrication, plusieurs

conducteurs
de machines-outils

Adresser les demandes à TORNOS S.A., dépt de Fleurier,
tél. 61 1133. 132096-0

JJ I I

T&ÊÈÊPW Y&BBSÈÈ
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Fabrique de machines et d'équipements pour le
cartonnage et les arts graphiques cherche, pour sa
division Bobst Graphie, à Mex,

un ingénieur électronicien
EPF ou ETS

avec quelques années de pratique, pour du déve-
loppement de programmation en temps réel sur
micro-processeur de la famille « Intel ». De bonnes
connaissances en «hardware » sont nécessaires;.

un ingénieur ou universitaire
avec formation en informatique, pour le dévelop-
pement de programmes dans le domaine du trai-
tement de textes et de la typographie.

La connaissance de la programmation structurée
ainsi que des langages évolués tels que PL/M,
Pascal, etc., est indispensable.

Horaire libre - Restaurant d'entreprise.

Entrées à convenir.

Faire offres avec curriculum vitae détaillé, copies
de certificats et photo à
BOBST S.A., réf. 762.3, case postale,
1001 LAUSANNE, tél. (021) 25 01 01. 122047-o

f JOWA ^̂ ^Él

Nous cherchons pour notre boulangerie à Saint-Biaise, ainsi que
pour notre future boulangerie à MARIN-CENTRE, avec entrée
immédiate ou à convenir

BOULANGERS-
PÂTISSIERS

Prestations sociales intéressantes, semaine de 42 heures,
4 semaines de vacances minimum, cantine d'entreprise.
Titre M-Participation d'une valeur de Fr. 2500.— remis à
l'employé.

Veuillez faire vos offres à

JOWA SA i
|_fc__ Boulangerie de Neuchâtel I
?|§§2(_fcfe_ Service du personnel, M. Degrandi J___«w Case postale 47, 2072 St-Blaise Ë

jfc^. Tél (°38> 33 Z1 01 M

Société immobilière
cherche tout de suite

jeune employée
de commerce

sachant travailler de manière indépen-
dante (secrétariat-comptabilité-gérance),
etc.
Faire offres écrites avec curriculum vitae
et photo à Procom Neuchâtel S.A.
Seyon 27 - 2000 Neuchâtel. 121930-O

La Neuveville

cherchons pour tout de suite
ou date à convenir

employées de maison
horaire selon entente,
2 jours de congé par semaine.

Tél. (0381 51 26 96. 122044.0
Restaurant cherche pour l'ouverture
le 1e' mars

extra
ou sommelière

pour la saison.

Tél. (038) 45 11 34, matin vers 11 h
ou le soir dès 18 heures. 121762-0

Entreprise Eugène Buhler
sables et graviers. Marin
cherche pour entrée immédiate
ou à convenir

chauffeurs poids lourds
possédant quelques années
d'expérience.
Faire offres ou téléphoner au
33 30 14. 121961-0

Société en pleine expansion
à Lausanne cherche

secrétaire
parfaitement bilingue
allemand-français.
Entrée immédiate ou à convenir
Faire offres manuscrites
avec curriculum vitae

ET

habile dactylo
pour formation sur machines
à mémoire IBM.
Entrée immédiate ou à convenir

Faire offres manuscrites avec curriculum
vitae sous chiffres
JP 83-530 aux Annonces Suisses SA
«ASSA», PI. Bel-Air 2, 1003 Lausanne.

122021 0

r vU Jouets

BABY-HALL
PESEUX

Landaus, meubles, articles d'enfants

cherche

VENDEUR (EUSE)
au bénéfice d'une formation complè-
te, pour un emploi stable et à plein
temps. Ambiance familiale.

Les intéressés, avec un sens des
responsabilités, sont priés d'adres-
ser leurs offres écrites à
BABY HALL - 2034 PESEUX. 138218-0

VAUDOISE ASSURANCES
cherche

UNE
SECRÉTAIRE
A MI-TEMPS
Adresser offres écrites
ou téléphoner à
Jacques Etzensperger
Rue du Musée 5
2001 Neuchâtel
Tél. (038) 25 76 61,19517 0

On cherche

vendeur/se
gai (e) pour la vente de glaces avec
chariot ambulant.
Exploitation saisonnière possible
pour couple.

Case 749, Neuchâtel. 121768-0

CHAUSSURES - SPORTS
LOISIRS

Nous cherchons pour notre futur
magasin de MARIN (Centre Migros)
pour le 1e'avril 1981 des

VENOEUSES
À TEMPS
PARTIEL

pour les après-midi.
Si vous vous intéressez à la branche
des sports et de la chaussure, veuillez
faire offres à la direction de

MAIKLER AG
Schuhe-Mode-Sport
Postfach 1976. 3001 Berne.

119021-0

/¦ \
f Confiserie Vautravers

¥?. <Yticofe
 ̂

suce.

1 engage tout de suite

une serveuse
une fille de buffet

1 pour date à convenir.

U Tél. 25 17 70. 122081 0\ /
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Classements

Slalom géant d'Adelboden : 1. Ingemar
Stenmark (Su) 2'45"00 (l'20"22 + l'24"78) ;
2. Christian Orlainsky (Aut) l'21"28 +
l'25"42) et Boris Strel (You) l'20"99
+ 1'25"71) 2'46"70 ; 4. Jacques Luthy (S)
2'46"71 (l'21"42 + l'25"29) ; 5. Halsnes (No)
2*46"75 ; 6. P. Zurbriggen (S) 2'46"8 ; 7. J.-L.
Fournier (S) 2'46"93 ; 8. Ph. Mahre (EU)
2'47"41; 9. Wenzel (Lie) 2'47"61; 10. Noek-
kler (It) 2'47"72 ; 11. Kuralt (You) 2'48"15;
12. Skajem (No) 2'48"39 ; 13. Jakobsson (Su)
2'48"50 ; 14. K. Gubser (S) 2'49"00 ; 15.
Ortner (Aut) 2'49"12.
16. S. Mahre (EU) 2'49"29 ; 17. Joël Gaspoz
(S) 2'49"31 ; 18. Schnitzer (Aut) 2'49"51 ; 19.
Gstrein (Aut) 2'49;"73 ; 20. Foppa (It) 2'49"87.
- Puis les Suisses : 24. M. Julen 2'50"78 ; 26.

P. Luscher 2'51"26. - 90 concurrents au
départ , 40 classés.

LA COUPE DU MONDE
Messieurs: 1. Stenmark (Su) 175; 2. Muller

(S) 140; 3. Ph. Mahre (EU) 138 (12 points bif-
fés) ; 4. Podborski (Can) 105 (21) ; 5. Weirather
(Aut) 101 ; 10. ; 6. Krizaj (You) et Orlainsky
(Aut) 94 ; 8. Wenzel (Lie) et S. Mahre (EU) 89 ;
10. Enn (Aut) 71- Slalom géant (4 courses) : 1.
Stenmark 75 ; 2. Orlainsky 53 ; 3. Ph. Mahre
40 ; 4. Luthy 38 ; 5. Noeckler 35 ; 6. Wenzel 33.

Par nations: 1. Suisse 991 (440 +551) ; 2.
Autriche 822 (631 + 191) ; 3. Etats-Unis 706
(279 + 427) ; 4. Italie 470 (199 + 271) ;'5. RFA
386 (69 + 317) ; 6. France 354 (18 + 336).

«Marcialonga»: victoire au sprint de Lundbaeck
Champion olympique sur 15 kilomè-

tres en 1972 à Sapporo , et champion du
monde à Lathi en 1978 sur 50 km., le
Suédois Svenake Lundbaeck a remporté
la dixième «Marcialonga », qui s'est
courue sur 70 kilomètres à Pedrazzo. Le
champion Scandinave a établi un nouveau
record du parcours en 3 h 19'36" , ce qui
représente une moyenne horaire de
22 km.. Il s'est imposé au sprint devant le
Français Jean-Paul Pierrat , qui avait
remporté en 1978 la fameuse «Wasalo-
pet ». Troisième, le Soviétique Ivan Gara-
nin n'a pas réussi à rééditer son exploit de

l'an passé. Aucun Suisse n'a terminé
parmi les 15 premiers.

CLASSEMENT
1. Sven-Ake Lundbaeck (Su), les

70 km. en 3 h 19'36" ; 2. Jean-Paul Pier-
rat (Fr) à 8"; 3. Ivan Garanin (URSS) à
50" ; 4. Lars Frikberg (Su) à l'20" ; 5.
Hans-Erik Flach (Su) à l'21" ; 6. Jan-
Froede Bjorkheim (No) à l'45" ; 7. Matti
Kousku (Su) à 2'10" ; 8. Alexandre
Iourassov (URSS) à 2'11" ; 9. Maurizio de
Zolt (It) à 2'12"; 10. Per Knotten (No) à
2'13".

Haldi pénalisé de 30 minutes
Les contrôles techniques réalises a

l'issue de l'arrivée du parcours de classe-
ment (228 concurrents enregistrés dans
les délais), ont permis de constater que 13
d'entre eux étaient en infraction avec la
nouvelle réglementation sur le cloutage.

Huit étaient munis de clous supérieurs a
6,5 mm et cinq autres de clous supérieurs
à 15 mm. Tous ont été pénalisés de
1800 secondes (30'), certains étant ainsi
rejetés au delà du seuil des 200 équipages
admis à prendre le départ du parcours
commun.
.Parmi les «victimes» les plus connues

de cette décision de la commission spor-
tive du Rallye, on note la présence du
Suisse Claude Haldi , sur «Porsche 934»,
parti de Lausanne, primitivement classé
26 à 17'39" du «leader» HannuMikkola,
et qui se retrouve à la 188 place, à 47'39".

Par ailleurs, Bruno Saby(R5 Turbo) qui
était classé 5, a eu une minute de pénalisa-
tion et passé à la 8 place au classement
général provisoire.

La colère
de Darniche

C est en connaisseur, voire en
expert désabusé, que le Français Ber-
nard Darniche, vainqueur de
l'épreuve en 1979, a jugé lundi matin à
son arrivée dans la Principauté la per-
formance accomplie par le Finlandais
Hannu Mikkola sur son « Audi Quat-
tro » turbo à quatre roues motrices :

Vous n'avez pas l'air de vous rendre
compte que c'est toute la conception
des rallyes qui est mise en cause. Je
sais qu'on dira que Mikkola peut
encore casser, ou sortir. Mais là n'est
pas la question. Ce n'est plus l'affaire
du seul Monte-Carlo. Le problème
restera posé pour les autres rallyes :
cette voiture, nous la retrouverons
toujours devant nous. Qui pourra aller
la chercher? Vous croyez encore au
Père Noël ? Pour les constructeurs, il
n'y a désormais que deux solutions:
arrêter de courir ou, alors, fabriquer
une voiture équivalente.

Bien calé dans le baquet de sa
« Lancia Stratos » qui fut , hier encore,
la plus belle des «bêtes» de rallyes,
Darniche ajouta : C'est un peu comme
si, dans une course Fl, il n'y avait
qu 'une seule voiture à rouler avec une
jupe... Et de se poser la question : Cela
vaut-il encore la peine de repartir der-
rière des gars qui se promènent?

Moins pessimiste, mais tout aussi
réaliste, Guy Fréquelin pourtant bril-
lant sur sa «Talbot-Lotus» reconnais-
sait qu 'à ce rythme, ce n'est plus un
«sablier » qu 'il faudra utiliser pour
calculer les écarts avec la «Quattro »,
mais... un calendrier!

^gjg football

Un dangereux «supporter»
se livre...

Un jeune «supporter» romain, respon-
sable de la mort d'un spectateur lors d'un
match de football , s'est livré à la police
quatorze mois après les faits. Le jeune
homme, Giovanni Fiorillo (19 ans), avait
tiré une fusée anti-grêle en plein stade, le
28 octobre 1979, lors de la rencontre
Rome - Lazio. L'engin , propulsé à la
vitesse de 80 m/seconde, avait atteint en
plein visage un spectateur de 38 ans,
Vincenzo Paparelli , père de deux enfants,
qui devait décéder quelques minutes plus
tard.

L'affaire avait , à l'époque, affecté toute
l'Italie et déclenché une campagne de
presse contre la violence qui sévissait
dans les stades. D'autant que le même
jour, 17 personnes avaient été blessées au
stade San Siro de Milan...

Programme de Boudry
Samedi 24 janvier : Fétigny - Boudry.-

Jeudi 29 janvier au dimanche lw février :
voyage à Londres aux frais des joueurs
avec match amical à Londres contre une
équipe dans laquelle joue Wicht, l'ancien
Boudrysàn - Samedi 7 février : Saint-
Prex - Boudry.-Jeudi 12 février : Boudry

La Chaux-de-Fonds - Samedi
14 février: Malley - Boudry.- Mardi
17 février : Boudry - Le Locle.- Diman-
che 22 février: Birsfelden - Boudry
(match de championnat en retard).- Mer-
credi 25 février : Saint-Biaise - Boudry.-
Dimanche 1" mars: Boudry - Koeniz
(match de championnat en retard).-
Mardi 3 mars : Cortaillod - Boudry.-
Dimanche 8 mars: Superga - Boudry
(reprise du 2"'e tour) .

jiî  *J | La vengeance est un plat qui se mange chaud!

C'est une des particularités de Stenmark : il ne s'éternise pas sur une défai-
te. Il réagit immédiatement. Et il frappe plus fort encore. Ses blessures
d'amour-propre le poussent à l'exploit. Troisième, dimanche, à Wengen, alors
qu'il pensait avoir fait le nécessaire pour gagner ce slalom spécial d'un très haut
niveau tecnique et d'une rare intensité, il a fait payer, vingt-quatre heures plus
tard à Adelboden, aux spécialistes du « géant», l'affront que lui ont infligé Krizaj
et Girardelli.

Il les a déclassés. 1"70 c'est, en effet, de
loin le plus grand écart enregistré cette
saison. Le ski alpin de nbtre époque loge
ordinairement une dizaine de coureurs
dans ce laps de temps. D'ailleurs, il n'y a
qu 'à considérer la suite du classement
pour s'en rendre compte. Strel et
Orlainsky sont à égalité (1"70) : ils précè-
dent Luthy d'un centième. Halsnes, Zur-
briggen , Fournier, P. Mahre les tiennent
de près.

On peut donc vraiment dire que, dans
ce slalom géant, il y a eu Stenmark ; puis

plus rien; puis les autres ! Ce diable de
bonhomme donne tout simplement à la
course une réalité un peu décourageante
pour ses adversaires. En spécial, c'est pos-
sible de l'approcher: il a été battu deux
fois cette saison. En revanche, le « géant »
lui ouvre des possibilités insoupçonnées
et les raisons de sa supériorité resteront
sans doute un secret qu 'on ne percera
jamais.

Quatre «géants»: trois victoires de
Stenmark. A Ebnat-Kappel , il est tombé

pour avoir commis une petite faute d'inat-
tention, mais personne n'est parvenu à
effacer le temps intermédiaire qui (déjà)
était le témoin de sa supériorité.

Stenmark mis à part , les coureurs suis-
ses ont magnifiquement soutenu la
comparaison avec leurs rivaux étrangers.
Jacques Luthy s'est très bien remis en
piste à la suite de l'intervention chirurgi-
cale à laquelle il a dû se soumettre. Pirmin
Zurbriggen qui est, avec Franz Heinzer,
une des révélations de la saison, a pour-
suivi sa progression: 33m,: à Madonna di
Campiglio au début du mois de décem-
bre ; 20mc à Ebnat-Kappel avec le numéro
46 - mais 5mc de la seconde manche ; 7me à
Morzine, deux jours plus tard , également
avec le numéro 46 - 6mc de la première
manche - il est maintenant 6mc avec un
retard de 18 centièmes seulement sur

Strel et Orlainsky. Lorsque Orlainsky a
gagné à Ebnat-Kappel , Pirmin Zurbriggen
était à 3"74.

Jean-Luc Fournier refait surface :
éliminé à Madonna di Camp iglio, 3me à
Ebnat-Kappel , éliminé à Morzine , 7mc à
Adelboden. Le jour où il réussira à se
stabiliser, il sera de nouveau un des meil-
leurs spécialistes de «g éant» du monde.
Et l'équipe de Suisse sera - avec Luthy,
Gaspoz, Zurbriggen, Fournier - la plus
homogène du monde. En slalom géant,
bien sûr. Car en slalom spécial...

On connaît depuis longtemps le talent
de Christian Orlainsky: sa performance
n'est donc pas étonnante. Mais, c'est la
première fois que le Yougoslave Boris
Strel termine au deuxième rang. Décidé-
ment, les Yougoslaves deviennent de plus
en plus redoutables. çuv CURDY

|m automobiiisme | L'Audi Quattro domine le Rallye de Monte-Carlo

(AP). - Malgré la domination totale du
Finlandais Hannu Mikkola sur son
«Audi-Quattro » turbo à quatre roues
motrices, tout reste encore possible dans
le 49""-' Rallye de Monte-Carlo, dont le
second volet devait conduire les rescapés,
la nuit passée, à partir de 22 h 55, sur les
1800 km du parcours commun, compor-
tant 18 épreuves spéciales»- >

Le « suspense » demeure, selon Gérard
Larrousse, directeur du service compéti-
tion de Renault , parce que le Finlandais
reste, malgré tout , bien seul et qu 'il y a
encore beaucoup à faire. Notre handicap,
évidemment, a-t-il ajouté , c'est les quatre
roues motrices de l'Audi. La « chercher »,
dans ces conditions, sur une route très
enneigée devient une mission quasi-
impossible.

Bien sûr, Mikkola va pouvoir vivre sur
son avance et assurer,' par une course
prudente dans les prochaines spéciales,
son actuel classement. Nous sommes en
position de challengers. Il nous faudra
donc attaquer. Ce sera une tâche délicate,
mais la course est loin d'être jouée.

A l'arrivée dans la Principauté, chacun
faisait le compte de ses misères : Ari Vata-
nen (Ford Escort) avait perdu, dans la
Chartreuse, au moins six minutes pour
réparer une tête d'allumeur qui avait été
arrachée. Waldegaard etToivonen déplo-
raient , l'un et l'autre, une crevaison.

Au rayon des « touchettes », Jean-Luc
Thérier.et Bruno Saby étaient en bonne
place. Quant à Darniche, désabusé, il se-
plaignait du manque de « motricité » de sa
Stratos. Markku Alen, avec beaucoup
d'humour, a estimé que si le trio de tête
devait continuer encore longtemps à ce
« rythme endiablé », il n'avait plus, pour
sa part, «qu 'à rentrer à la maison ».

Laconique, le Suédois Kullang se
contenta de déclarer : Demain, il fera jour.
Pour l'instant, je roule à ma main.

Dans la troisième «spéciale» , nouveau
tête-à-queue de Thérier, vitre avant gau-
che brisée pour l'Allemand Kleint et
ennuis de timonerie de boite chez
Renault.

Au départ de la dernière « spéciale »,
les pilotes de Fiat étaient unanimes : Nous

manquons de motricité. Dario Cerrato
(Fiat 131) ajouta , avec une certaine humi-
lité, je manque surtout... d'expérience !

Mais le plus malheureux, sans doute,
était Bjorn Waldegaard , qui, héros de la
5 «spéciale » (second temps absolu), per-
dait d'un coup, dans la suivante, 24 places
et 15*01" sur le « leader », à la suite d'une
sortie de route plutôt brutale: calandre
emboutie, suspension avant droite
endommagée, roue à remplacer. C'est

donc sur une Ford Escort « rafistolée »,
que l'équipage termina l'étape.

Six marques différentes se retrouvent
dans les sept premières voitures classées
et, sur les cinq premiers pilotes du classe-
ment général provisoire, quatre sont des
Français... mais derrière Mikkola, un
Mikkola qui, jusqu 'ici, a pris à ses rivaux
deux secondes au kilomètre !

« R.-Y. QUIRICONI

* ¦

Tout va très bien! [
¦ g
" Monte-Carlo, lundi 26 janvier, 17 heures. - A midi, la Méditerranée ¦
i accueille une première fois la caravane sous le soleil. La mer est d'huile, Ë*
i mais peu importe. Le temps est radieux, mais les concurrents ont autre ¦
1 chose à faire que de s'attendrir. Car dans quelques heures, il faudra repartir J
ti pour la troisième partie du rallye, le parcours commun. Ce sera certaine- g
j ment le moment le plus pénible de la semaine puisqu'il faudra rouler m
J « non-stop » jusqu 'à mercredi après-midi... Quatre nuits blanches d'affilée, jj
i cela fait beaucoup. La fatigue va encore faire des dégâts, mais il ne faut pas »
J trop y penser... s
jj Toutva pourlemieuxdumondedanslavoiture 169,l'Opel KadettGTE ï
i que nous partageons avec Michel Scemama. Après le parcours de classe- m
J ment, nous nous trouvons au 62me rang. C'est la grande joie. Tant que cela [
i glissera, cela ira. Sur terrain sec, par contre, nous n'aurons pas assez de J
i puissance. C'est Michel Scemama qui parle. Tout au long des six premiè- v
j  res épreuves de vitesse, rendues dangereuses par des plaques de glace, il |
i n'a commis qu'un minimum de fautes. Dans quelques heures (hier soir, fc
I 23 heures), nous allons donc partir dans la première moitié de la course, ¦
1 C'est inespéré. Mais maintenant, il faut tenir. S'il y a finalement peu de |
¦ neige, la présence du verglas oblige à être constamment concentrés. A ce e;
j  jeu, les nerfs en ramassent un coup. Mais il faut tenir... et nous tiendrons ! j*¦ Nos compagnons de route ne se portent pas trop mal non plus. Bour- j*
¦ quin-Moulin se retrouvent au 123mD rang etBarbezat-Perretau 138me.Sans i
J coup dur dans le parcours commun, ils seront «de la fête» de la dernière {j
1 nuit. Haldi est 26me mais c'est à nouveau notre confrère Mario Luini qui ij
¦ réussit des prodiges avec sa Daihatsu : il est 45me et en tête de sa classe de p
j  cylindrée. Par contre, les deux anciens champions de Suisse, Chapuis et jj
i Phil Carron, ont, semble-t-il , bien de la peine à s'habituer a leur «monture » »
' insolite. Jean-Claude Waelti (85me) est une nouvelle fois admirable alors j
! que le couple Bart réussit bien son... voyage de noces en se retrouvant au j ;
i 131mc rang. Braegger - Kruit auront, quant à eux, encore du travail s'ils m
' entendent s'intégrer aux cent premiers. |
» Par contre, l'aventure est déjà terminée pour le garagiste jurassien E
¦ Rudi Erismann : 219me avec sa Simca Rallye 2, il n'a pas pu repartir pour le a
J parcours commun, seuls les 200 premiers ayant cet honneur. |
« Un autre équipage helvétique a quitté la caravane: Gérard Stierli - i
S Jean-Pierre Siegrist. Fortement pénalisé dans le parcours de concentra- J
1 tion, le Genevois avait réussi un excellent temps dans la première épreuve j
I de vitesse avant de devoir renoncer dans les 44 kilomètres de la «spécia- i*
S le» delà Chartreuse. Voilà la situation dans le camp helvétique. A bientôt... j ij
J si tout va bien ! J.-C. SCHERTENLEIB ¦
»¦¦¦¦¦ -¦¦¦¦ -¦¦¦¦¦ .¦¦¦¦¦¦ -¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ -¦¦¦¦¦ -- ¦-- ¦¦ -- ¦¦¦¦¦ «

E3
DANS LA
COURSE

ESCRIME-Lesjuniors suisses ont dominé le
Tournoi des quatre nations à l'épée de Londres ,
s'imposant aussi bien sur le plan individuel , par
Marc Ball y, que dans l'épreuve par équipes.

PATINAGE DE VITESSE.- La Bâloise Inès
Obrist a pris la 7™ place de la Coupe des Alpes
féminine , à Madonna di Campig lio, avec un
total de 206,438 points. Par équipes , la Suisse a
dû se contenter de la troisième place.

CURLING.- A Genève , Lausanne Beauri-
vage (ski p Gabi Charrière) a remporté le
championnat féminin de la région Ouest.

sports - télégrammes

Neuchâtel troisième
au championnat romand

Les championnats régionaux mascu-
lins, qualificatifs pour le championnat
suisse, ont été marqués par une surprise.
A Arlesheim, dans le championnat régio-
nal de Suisse centrale, Lucerne Wasser-
turm , qui avait représenté la Suisse au
championnat d'Europe en décembre der-
nier, n'a pas réussi à obtenir sa qualifica-
tion. Il faut dire que les Lucernois ne s'ali-
gnaient pas dans leur meilleure composi-
tion. A Gstaad , le championnat régional
romand a donné le classement suivant: 1.
Zermatt (Porren , Bielser , Bayard ,
Amedée Biner) ; 2. Lausanne Riviera
(Jurg Tanner) ; 3. Neuchâtel (Carlo Carre-
ra) ; 4. Genève 6 (Tiziano Carugati) ; 5.
Genève III (Eric Perroud) ; 6. Lausanne
Riviera II (Hansuli Sommer).

ĵjg£ curling

Première ligue, gr. 3

Dix buts d'Ajoîe
AJOIE - THOUNE 10-5 (4-2 0-2 6-1)
MARQUEURS.- M. Bachmann 5™ ; Ch

Berdat 7mc ; Widmer 8™ ; Schmid 15""-' ; Barras
19™ ; R. Bachmann 20™ ; Muhmenthaler
25™ ; Schmid 27™ ; S. Berdat 42™ et 46™ ;
Aubry 52™ ; S. Berdat 57™ ; Wegmuller 58™ ;
O. Siegenthaler 59™ et 60™.

Les Ajoulots ont-ils ressenti les efforts
consentis 48 heures plut tôt pour venir à bout
de Moutier? C'est possible. Opposés à un fort
modeste HC Thoune , les Jurassiens ont peiné.
Après avoir mené 2 à rien au Ie' tiers, puis 4 à 2,
ils n 'ont pu éviter les deux fois l'égalisation. Il a
fallu deux exploits de Stéphane Berdat , au
début de la troisième reprise, pour que la
victoire bascule définitivement dans le camp
des joueurs locaux. Les Romands ont , ensuite,
profité du désarroi des visiteurs pour se récon-
cilier avec leur public en marquant ,'finalement ,
dix buts. Liek

r</ hockey sur glace

£ EN SURSIS. - Le Soviétique Zhirov le fut face à Tache, Steve Mahre et E
| Gaspoz qui lui prirent chacun une manche. (Avipress Treuthardt) E

Sixième parallèle de La Vue-des-Alpes

E Le palmarès du «Slalom parallèle
E de La Vue-des-Alpes» s'est enrichi

Ê d'un nouveau nom : Alexander
E Zhirov. Le Soviétique succède aux
E Suisses Sottaz (1976) et Donnet
= (1978), au Suédois Stenmark (1977),
S au Bulgare Popangelov (1979) et à
1 l'Américain Phil Mahre (1980).
E Grande première donc pour Jean-
E Pierre Besson - le maître d'oeuvre - et
E son équipe que cette victoire soviéti-
E que ; victoire d'un outsider, les favoris
H Boris Krizaj et Phil Mahre (le vain-
E queur de l'hiver passé) ayant trouvé
E leurs maîtres en quarts de finale : le
E Yougoslave face à Gaspoz, l'Améri-
E cain devant Andreev. Au tour suivant
E le Suisse et le Soviétique se retrou-
E valent; le Valaisan obtenait le droit
— d'affronter Zhirov en finale et s'incli-
E nait pour trois dixièmes de secondes à
E l'issue des deux manches !
E Neuvième du «géant » olympique
E de Lake Placid , Alexander Zhirov
E appartient à cette vague de skieurs
E soviétiques venue bousculer la hiérar-
E chie en Coupe du monde. Deuxième
= du « géant » de Madonna di Campiglio
E en décembre derrière Stenmark, le
E Soviétique marquait le pas qui entrai t
E à nouveau dans les dix premiers au
E spécial d'Oberstaufen (6), de Kitzbu-
E hel (9) et d'Adelboden dimanche (4).
E La progression était constante étayée
| par une véritable démonstration au
— slalom spécial de la «Semaine grué-
E rienne » au Moléson (premier) après
S avoir pris la troisième place du
E « géant » de La Chia, la veille.

| PAS PAR HASARD

E Athlète longiligne (184 centimètres
|j pour 79 kilos) le Soviétique dut puiser
E de ses réserves afin de sortir Joël
E Gaspoz (19 ans le 25 septembre pro-
E chain) en finale. Le Valaisan de Mor-
E gins n 'est pas arrivé à l'ultime stade de
E ce parallèle - le sixième du nom - par

I JOËL GASPOZ. -Trois dixièmes de
= retard... et une deuxième place !
ri (Avipress Treuthardt)

l̂lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll

hasard. Il commençait par sortir le =
régional Grezet (La Chaux-de-Fonds), |j
puis le Yougoslave Strel redressant E
dans la seconde manche le retard E
accumulé lors de la première E_
(530 centièmes de secondes) pour E
finalement affronter Krizaj. E

Dans la première manche, le vain- s
queur d'Adelboden creusait un écart E
insuffisant (217 centièmes), le Valai- E
san démontrant une telle maîtrise, une =
telle rage de vaincre sur les 350 mètres S
de ce slalom lors de la seconde S
descente qu 'il devait s'avouer une s
nouvelle fois battu après sa déconve- E
•nue de l'hiver passé en huitième de E
finale face à son compatriote Strel. _

AVANTAGE À GASPOZ |

Pour sa part , Zhirov éliminait le =
Suisse Moeschler, l'Américain Tache E
(ce dernier lui prit une manche), le Ë
Yougoslave Kuralt , un second Améri- =
cain Steve Mahre (il accrocha sérieu- fj
sèment le Soviétique dans la première =
manche lui prenant 60 centièmes _
avant d'en concéder 604 dans la S
seconde). En finale , Joël Gaspoz prit §;
l'avantage au terme du premier par- E
cours avant de s'incliner dans le E
second. s

A relever, au chapitre des éliminés E
de marque, le nom de Girardelli E

.. ,(Luxemb,ourg). La ..révélation du E
«spécial » d'Adelboden fut éliminé au E
stade des lô"1" de finales par l'Austra- E
lien Guss pour avoir manqué une S
porte. Mésaventure survenue égale- =
ment au régional Dupasquier face à E
Krizaj, au Yougoslave Cerkovnik, à E
l'Américain Buxman et au Soviétique =.
Andreev lors de la petite finale après =
qu 'il eut pris 225 centièmes à Steve E
Mahre dans la première manche. E

JUSTIFICATIONS E

Ce « Sixième slalom parallèle de La s
Vue-des-Alpes » a donc vécu. Bien E
vécu. Des conditions météorologiques E
idéales, une piste en parfait état — E
avant les quarts de finale il fallut toute- S
fois rectifier la trace bleue «plus rapi- §=
de » au passage de la troisième bosse - E
un public (2500 spectateurs), nom- E
breux, des skieurs plongeant à une E
moyenne de 40 à 45 kilomè- E
très/heures sur le fil d'arrivée, une par- =
ticipation relevée — à part Gaspoz où S
étaient les autres membres du cadre E
national annoncés par la Fédération s
suisse (Donnet, Ryner) ? - justifièrent E
les efforts de Jean-Pierre Besson afi n E
de doter le Jura d'une grande compéti- |j
tion de ski alpin. p .H B0NV,N |

CLASSEMENT 1
Finale 1/2 places : Alexandre S

Zhirov (URSS) bat Joël Gaspoz (S) en E
2 manches (3 dixièmes) . - Finale 3/ —

4 places : Steve Mahre (EU) bat E
Vladimir Andreev (URSS) par aban- E
don. - Finale 5/6 places: Bojan Krizaj E
(You) bat Phil Mahre (EU) (5 milliè- E
mes). 7. Joze Kuralt (You). 8. Anthony E
Guss (Aus). 9. Boris Strel (You). 10. |
Martin Tache (EU). E

lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllin

1 Zhirov et Gaspoz maîtrisent... f
1 Krizaj et P. Mahre les favoris 1



d hotkey *ur 9|aie | LA SITUATION APRÈS LA PREMIÈRE SOIRÉE DES TOURS FINALS DE LIGUE NATIONALE

Promotion / relégation: Davos, Zurich et Sierre passent
Le point égaré par Bienne aux Augustins dans le tour final de ligue A; la

défaite de Lausanne à Sierre et la très nette victoire de Zurich aux dépens
d'Ambri Piotta dans le tour de promotion/relégation ligue A/ligue B ; la blessure
du Finlandais Bœstrœm (fracture du cubitus gauche) qui va priver Genève
Servette d'un de ses atouts dans le tour de relégation en ligue B : tels furent les
faits marquants du premier tour de la phase finale du championnat suisse de
ligue nationale.

Ainsi donc, en égalisant à une poignée
de secondes de l'ultime coup de sirène,
Jean Gagnon (contrat reconduit pour une
saison tout comme Lussier) a relancé un
tantinet les actions d'Arosa , désormais à
cinq points de Bienne. D'entrée de cause,
donc, Gottéron assume son rôle de trou-
ble-fête dans ce tour final pour le titre
dont les dés semblaient pipés.

Certes, Arosa, s'il se réjouit de cet
échec biennois , devra , lui également, pas-
ser par les Augustins. Or , le néo-promu
n'a strictement rien à perdre dans cette

aventure finale. Il peut , désormais, cares-
ser l'espoir de réussir une fin de saison
remarquable à l'image de la période
(début novembre) qui l'avait vu prendre
le pouvoir.

PETITE CHAMBRÉE
Arosa à cinq points! L'équipe de Lasse

Lilja s'est assuré l'essentiel à l'Allmend au
terme d'une rencontre sans panache
suivie «seulement» par une dizaine de
milliers de spectateurs (les 4000 cartes
vendues à l'année comprises). Unsinn
va-t-il perdre son pari? L'Allemand espé-
rait réussir cinq « pleins » dans cette phase
finale , afin de compenser les pertes de la
phase initiale. Or, si Arosa - le champion
de Suisse et seul «outsider» de Bienne —
n'attire pas la grande foule, quel sera
l' «impact» des affiches proposant Lan-
gnau , Kloten , Gottéron?

Echec de Bienne, victoire d'Arosa , suc-
cès de Langnau à Kloten , tels furent les
verdicts de ce premier tour. Ce soir , Bien-
ne se méfiera de la venue de Langnau ,
l'équipe de Stromberg pouvant lui causer
de petits ennuis. Chez lui , Arosa affronte-
ra, sans excès de confiance, Kloten
désireux de terminer le championnat sur
le podium , tout comme Gottéron. A
l'Allmend , l'équipe de Pelletier est favori-
te.

LAUSANNE KO, DAVOS OK
Le tour de promotion'relégation

ligue Aligue B a donc mal débuté pour
Lausanne. Francis Blank se méfiait de ce
déplacement à Sierre où , une fois encore ,
le duo Lemaire/Dubé fit pencher la balan-
ce au bout du compte. Voilà Lausanne
«condamné» à battre Olten ce soir à
Montchoisi faute d'accumuler un retard
irrémédiable. A Davos, l'équipe de
Jenkins s'est inclinée en toute logique.
Elle a toutefois posé des problèmes
sérieux au pensionnaire de ligue A par
son incessant «fo re-cheking», notam-
ment dans la première période.

Ainsi Davos a réussi son entrée. Dans
quelques heures il sera à Ambri. Un
«test» très important pour tous deux,
l'équipe de Kren - elle ne cache pas ses
ambitions de promotion — vient de subir

une lourde défaite à Zurich. Un deuxième
faux pas contrarierait sérieusement ses
objectifs.

Sierre et Zurich ont donc, pour leur
part , réussi leur première. Au Hallensta-
dion (plus de 8000 spectateurs samedi
pour la venue d'Ambri) l'équipe valai-
sanne va probablement souffrir , même si
«Lolo» Schmid (blessé) manque dans la
première ligne de l'entraîneur Ruhnke (la
ligne de ce dernier a marqué sept des onze
buts au Tessinois Gerber). Pour Zurich , la
saison 198081 devrait être la bonne.
Celle de l'ascension. Les dirigeants des
bords de la Limmat l'affirment. Sierre est
averti.

Dans le tour contre la relégation en
première ligue, mauvaise affaire pour
Young Sprinters et Zoug battus d'entrée
de cause, à l'extérieur il est vrai. Mais
dans un groupe de quatre équipes dont
deux sont condamnées , la perte du moin-
dre point fait souvent la différence à
l'heure du décompte final.

Dans la banlieue zuricoise, Young
Sprinters a passé à côté d'un succès à sa
portée. Une fois de plus l'équipe de Beau-
lieu a tout oublié dans l'ultime période. La
leçon de sa défaite contre Langenthal (5-6
après avoir mené 5-1) n'a pas servi...

Voilà donc Young Sprinters et Zoug
eux aussi «condamnés » à gagner samedi
- le mardi sera jour de repos dans ce tour
de relégation - faute d'être fortement
distancés. Tous deux joueront «à la
maison» . Or , Genève Servette va devoir
se passer des services de son Finalandais
Bœstrœm, blessé à un bras à la suite d'un
coup de canne. Il lui faudra puiser dans ses
«réserves étrangères» afi n d'apporter un

complément au Canadien Bouchard (cinq
buts samedi).

En coupe B, à signaler la victoire log i-
que de Lugano contre Langenthal et la
surprenante défaite de Viège à Rappers-
wil. Au programme de ce soir: Viège -
Lugano. Un petit sommet en quelque
sorte... P.-H. Bonvin

¦R~ •
LOGIQUE. -Olten, malgré, notamment, ce but de Pluss (3mB à partir de la droite),
n'a pas réussi à prendre un point à Davos, le favori numéro un de la poule de
promotion/relégation. (Keystone)

j ; 1 divers I LE MÉRITE SPORTIF 80 DE L'ANPS i;

J ¦ L'Association neuchàteloise de la presse sportive (A.N.P.S.) a décerné, lors de
¦ i son assemblée générale tenue récemment au Locle, son «Mérite sportif»
{¦ pour 1980 à M. Claude Meisterhans , de Cortaillod.
• J Le récipiendaire est maître d'éducation physique à Cescole (Colombier). Né le
{¦ 9 novembre 1942, M. Claude Meisterhans est marié et père de deux enfants. U
• } est entraîneur et chef technique du CEP Cortaillod (fondé officiellement le
J ¦ 6 mars 1971), depuis 1970.

J ¦ M. Claude Meisterhans entame sa
¦ j carrière d'athlète en 1952 au sein de la
Ji SFG Cortaillod , enthousiasmé qu 'il
¦ [ vient d'être par les exploits de Zato-
J pek, Mimoun, Schade et Chataway
¦ J dans le 5000 m historique des Jeux
!¦ olympiques d'Helsinki. Il consacre
'! cependant une partie de ses loisirs à
! ¦ une autre discipline, d'équipe celle-là,
¦ï puisqu 'il évoluera successivement
, i avec les juniors, puis les réservistes de¦ i Cantonal F.-C. pour ensuite, endosser
ï '  les couleurs du F.-C. Cortaillod et,
¦J enfin , celles du F.-C. Bôle. Il aban-
i ' donne toutefois définitivement les
"i chaussures à crampons en 1969 pour
i J ne plus se consacrer qu'à l'athlétisme.
•i II s'adonne en fait sérieusement à
t ' l'athlétisme dès 1962, année où il¦ ¦ s'adjuge le titre de champion cantonal
! J au sant en longueur. Il en avait décro-
Ji ché d'ailleurs plus d'un chez les
¦ j juniors.
J i Claude Meisterhans se trouve ainsi
ij  sur la bonne orbite puisqu 'il va¦i s'octroyer à cinq reprises le titre de
i 1 champion neuchâtelois du décathlon
j ! (1966, 1967, 1968, 1969 et 1972). Il
• J sera , d'ailleurs, le premier athlète neu-
j ! châtelois à franchir la barre des
¦ j 6000 points et à détenir le record
Ji cantonal jusqu 'en 1972 (6143 pts) . Il
¦ J est , la même année couronné fédéral à
" i Aarau dans cette spécialité.
ij  Mentionnons qu 'il est toujours
¦! détenteur du record neuchâtelois de
i ' pentathlon. Il peut s'enorgueillir
•i d'avoir décroché une trentaine de
i 1 titres neuchâtelois tout au long de sa
•i carrière.

j ! ACTIVITÉ DE DIRIGEANT

¦| Licencié au C.A. Cantonal de 1962
ï" à 1967, Claude Meisterhans est paral-
¦! lèlement entraîneur à la SFG Cortail-
J j lod (de 1963 à 1969). Il devient , dès
¦ i 1970, entraîneur et chef technique du
i 1 CEP Cortaillod dont il est un des
•¦ fondateurs avec quelques amis
¦ J d'enfance.
'i Membre du comité technique de
Z l'Association neuchàteloise d'athlé-

tisme léger (de 1968 à 1971), il en
devient le président en 1971 et le
demeurera jusqu'en 1980.

Expert J + 2 (athlétisme et condi-
tion physique) depuis une dizaine
d'années, il assume toute une série de
responsabilités d'ordre technique tant
sur le plan cantonal , romand que suis-
se. Il est notamment coordinateur
romand des talents (juniors et espoirs)
depuis trois ans.

LARGEMENT MÉRITÉ. - Son inlas-
sable activité en faveur de l'athlé-
tisme mérite bien à Claude Meis-
terhans l'honneur qui lui est fait par
les journalistes sportifs neuchâte-
lois. (Avipress-Dz)

Record de Suisse sur 4 x 800 m le
10 juillet 1974 en 7'37"2 (par S. Fur-
rer , O. Pizzera , R. Schaffer et
Y. Stegmann), titres de champions
suisses (plus d'une trentaine) et de
champions romands ainsi que près de
trente sélections en diverses équipes
nationales pour ses « poulains » consti-
tuent le lot des nombreuses satisfac-
tions que peut fièrement exhiber
Claude Meisterhans.

Certes, il est des exploits qu 'il tient à
mettre tout particulièrement en
exergue. Citons, en passant , le titre de
champion suisse élite sur 4 x 800 m
en 1977 remporté par l'équipe formée

de D. Berthoud , E. Roux , R. Schaffer ¦'
et O. Pizzera , tout comme, cette "i
année-là, la sélection de R. Butty pour ! ¦
les championnats du monde de cross à ' ¦
Dusseldorf ou , encore, le titre de ¦•
championne suisse juniors (sur 800 m S
encore) de Dominique Mayer ¦¦
en 1979. ;!

PRINCIPALES SATISFACTIONS ¦!
AU TITRE DE DIRIGEANT !;

Il demeure, en tout premier lieu , la i 1
création du CEP Cortaillod , en 1970. '!
Il faut , toutefois, inscrire sur la lancée ¦¦
la construction de vestiaires à Rive 'i
avec les fonds du CEP dans un premier ! ¦
temps et, ensuite, avec les deniers S
publics. J"

La satisfaction d'avoir réalisé un 'ï
rêve d'adolescent en développant un !»
sport particulièrement exigeant dans ',
une région où il était quasiment ,'
méconnu est également à ranger à la ',
galerie des satisfactions intenses du ,«
dirigeant. « !

Il est aussi à remarquer que si les ï '
titres n'ont guère plus , à long terme, «|
qu 'une valeur bien éphémère, ils J»
offrent néanmoins, par leur résonan- 'ï
ce, à un jeune club - c'est le cas du CEP , '
Cortaillod - de pouvoir accroître «|
sensiblement son audience, sa raison J'
d'être. 'J

AIDER LA JEUNESSE 5

Inciter les jeunes à pratiquer le sport ¦ ¦
non seulement dans l'optique de la " i
compétition, mais au-delà de celle-ci ¦¦
et jusqu 'à l'âge le plus avancé pour le " i
bien physique de l'individu , mais ¦ ¦
également parce que le sport donne le *i
goût de l'effort , le désir de se dépasser, ¦ j
de s'affi rmer sans négliger l'apport Ji
social qu 'il constitue pour la jeunesse ij
notamment. Ji

Claude Meisterhans estime, en ij
effet , que la pratique du sport , de J i
l'athlétisme en particulier , la vision ij
qu 'il en a donnée à de nombreux Ji
jeunes, les conseils qu 'il a su leur ij
prodiguer leur ont permis de se mieux j ¦
connaître de forger leur personnalité. ¦ j

Le talent , seul , ne peut suffire , si J i
l'entraîneur , le moniteur n 'est pas à ij
même d'enseigner , de faire écloire , de "i
développer ces qualités essentielles ij
que sont, chez tous les sportifs , la S
volonté , la régularité , le désir de pro- ¦[
gresser et la camaraderie. A. N P S î"

RBRj Déménagements
BF_ __ KF L wB
S[_3J5_E__*« ÉTRANGER

kJgSB J. MEDOLAGO
Tjt Pj h Fj " | Rosière 3 - NEUCHATEL

l&Réémaillage et rép arationm

Iflm TECHNIQUE EMAIL F. RUSCONI S.A. Kg

SOLDES
H autorisés du 14.1.81 au 4.2.81 \È

1 CHOIX EXCEPTIONNEL D'ARTICLES FIN DE SÉRIE 1
1 DESSOUS DE VERRES i
i ET DE BOUTEILLES dès Fr. 7.- 1
I DESSOUS D'ASSIETTES dès Fr. 53.- I

i PLATEAUX dès Fr. 70.- i
1 VASES ^s Fr. 20.- §
m Et toujours un grand choix d'autres articles soldés: channes, m
H chandeliers, cendriers, bougeoirs, lampes à pétrole, etc.. pI HORAIRE EXCEPTIONNEL 1
p LUNDI 2 FÉVRIER d e 9 h à 1 1 h 4 5  de 14 h à 18 h j|
M MARDI 3 FÉVRIER de 9 h à 11 h 45 de 14 h à 18 h m
1 MERCREDI 4 FÉVRIER de 9 h à 11 h 45 FERMÉ E
If JEUDI 5 FÉVRIER de 9 h à 11 h 45 de 14 h à 17 h g

1| pour les autres jours, horaire habituel 121621-A ||

M ARTICLES pPl ET « nf» ET f II31I FÉUX- S
m EN Wffîk n» H t_NfT m I wt â\ m BOVET 32 p
B ÉTAIN j  J 

 ̂
™ ĵ  @ J  ̂̂ J 

IJ
I AREUSE 

|

SJS prépare aux professions et aux examens suivants : jiSj
i - Secrétaire de direction: bilingue , trilingue. Kg

||?*; - Secrétariat: secrétaire-comptable, secrétaire, i|||
(V$ sténodactylographie. fe|S

j||j - Diplôme de Commerce: cours réparti sur deux l̂
g£g ans pour une solide formation commerciale. jggj

M - Certificat et diplôme de français pour élèves de |§|
S ĵj langue étrangère. |>ij
fï?î Rentrée scolaire : 8 septembre pS

1B_ 13, ruelle Vaucher - Tél. 25 29 81 nsoaa-A^B

| H 
patinage artistique j Champj0n.natS iuniors

En tête à l'issue du programme court de la veille , la Zuricoise Sandra Saxer s'est
également imposée dans le programme libre des championnats suisses juniors à Villars.

Elle précède au classement final la
Zuricoise Kathri n Schroeter , la Bernoise
Sabine Schwarz, troisième, et Corina
Grond , quatrième. La Lausannoise
Michèle Claret , troisième dimanche, a dû
se contenter de la cinquième place.

Le duel entre le Genevois Didier Dieu-
fils et Roman Schiess, a tourné à l'avanta-
ge du Romand , qui s'est imposé dans le
programme libre devant le Tessinois
Marco Cesconi, alors que Roman Schiess
ne terminait que troisième. Au classement

• final , le Genevois précède Schiess de trois
points.

Chez les couples, Marianne et Jurg
Knecht , seuls en lice, ont très logiquement
remporté le titre , alors qu 'en danse ,
Sophie Czink et Michael Hug n 'ont pas
obtenu le total nécessaire pour l'attribu-
tion de la médaille d'or.

CLASSEMENTS

Dames : 1. S. Saxer (Winterthour) 3,2;
2. K. Schroeter (Zurich) 7,6; 3. S.
Schwarz (Berne) 7,8 ; 4. C. Grond (Effre-
tikon) 11,6 ; 5. M. Claret (Lausanne) 12.

Couple: 1. Marianne-Jurg Knecht
(Effretikon) 1,4.

Danse: le titre n'a pas été décerné.

Messieurs : 1. D. Dieufils (Genève) 2.6;
2. Schiess (Weinfelden) 5,6; 3. Cesconi
(Lugano) 7,4; 4. Anliker (Adelboden)
9,0; 5. Donkor (Zurich) 9,4.

Le titre à Sandra Saxer
,-̂ jp athlétisme

Deux meilleures performances suisses
en salle ont été améliorées lors du
« meeting » de Macolin , par Edith Ande-
res au poids et Elise Wattendorf sur
3000 m , mais on a remarqué , surtou t, les
2 m 24 en hauteur de Roland Dalhauser.

Le Bâlois a franchi cette marque à son
troisième essai, manquant , par la suite, un
nouveau record à 2 m 27. Il n'a fait mieux
qu'une seule fois en salle, jusqu 'ici : aux
championnats d'Europe de Sindelfingen,
l'an dernier. La lanceuse de poids Edith
Anderes a amélioré son ancienne meilleu-
re performance suisse de 87 cm, la por-
tant à 16 m 10. A remarquer également
les deux «come-back» réussis de l'espoir,
du demi-fond helvétique féminin Elise
Wattendorf , qui s'alignait pour la premiè-
re fois sur 3000 m depuis sa blessure, et
du «perchiste» genevois Daniel Aebis-
cher, qui faisait sa rentrée après sa fractu-
re du poignet en juin 1980. Urs Gisler et...
Rolf Bernhard ont enregistré tous deux
une meilleure performance personnelle
sur 60 m, respectivement eh 6"86 et
7"01. Pierre Delèze s'est livré à un bon
test sur 800 m, cependant que Rolf Gisler
et Haas se comportèrent assez bien sur
40Pjn.oOB . v ,. ,,

D'excellentes
performances

à Macolin

ĝ  ̂ bob

En tenant compte des résultats des cham-
pionnats nationaux et européens, les sélection-
neurs de l'Association suisse de bobsleigh et
tobogganing ont retenu les équipes suivantes
pour participer aux mondiaux de bob à deux à
Cortina d'Ampezzo du 31 janvier au
1er février :

Bob à deux: Eric Schaerer-Josef Benz et
Hans Hiltebrand-Walter Rahm. Remplaçants :
Silvio Giobellina-Franz Isenegger.

Bob à quatre des 7-8 février : les équipes qui
se classeront entre le 1er et le 4™ rang à Cortina
d'Ampezzo. Dans le cas contraire, il faudra
procéder à des éliminatoires avec les forma-
tions de Giobellina-Stettler-Chiavi-lsenegger,

Sélection nationale
pour le «mondial»

TOUR FINAL
POUR LE TITRE

1. Bienne 29 21 3 5 168-117 45 (44)
2 .Arosa 29 19 2 8 150- 99 40 (38)
3. Fr. Gottér. 29 13 6 10 115-110 32 (31)
4. Kloten 29 13 2 14 132-119 28 (28)
5. Langnau 29 13 2 14 126-125 28 (26)
6. Berne 29 13 1 15 109-138 27 (27)

Entre parenthèses , les points obtenus
dans le tour de qualification.

Ce soir : Arosa - Kloten (4-3 7-4 4-6 8-4),
Berne - Gottéron (1-4 1-2 3-2 3-4), Bienne -
Langnau (6-4 2-4 6-4 4-5).

PROMOTION/RELÉGATION
LIGUE A/LIGUE B

1. CP Zurich 1 1 0 0 11- 6 2
2. Davos 1 1 0  0 5 - 2  2
3 Sierre 1 1 0  0 5 - 3  2
4. Lausanne 1 0  0 1 3 - 5  0
5. Olten 1 0  0 1 2 - 5  0
6. Ambri Piot. 1 0  0 1 6-11 0

Ce soir : Ambri Piotta - Davos, Lausanne
- Olten , Zurich - Sierre.

RELÉGATION EN
PREMIÈRE LIGUE

1. Dubendorf 1 1 0  0 6-3 2
Genève Servette 1 1 0  0 6-3 2

3. Young Sprinters 1 0  0 1 3-6 0
Zoug 1 0  0 1 3-6 0
Ce soir: repos.

COUPE B
Les classements. - Groupe A : 1. Lugano

1/2 (11-2). 2. Coire 1/2 (9-4). 3. Langenthal
1/0 (2-11). - Groupe B : 1. Rapperswil/Jona
1/2 (6-2). 2. Viège 1/0 (2-6). 3. Wetzikon
1/0 (4-9).

Ce soir: Langenthal - Coire, Viège -
Lugano, Wetzikon - Rapperswil (8-9 5-2
1-6 4-6).

WW§P olympisme

Pas d'assemblée
en 1982 au Brésil

La 85""-' assemblée générale du Comité
international olympique (CIO) en 1982, n 'aura
pas lieu , comme prévu , à Rio de Janeiro au
Brésil , apprend-on de source sûre, en marge de
la réunion de la commission tripartite du sport
international à Baden-Baden.

Selon ces mêmes sources, le comité olympi-
que national brésilien a, en effet , retiré son
invitation. Le CIO est maintenant à la recher-
che d'une nouvelle ville pour accueillir son
assemblée générale de 1982.

La 84"" assemblée générale se tiendra le
30 septembre prochain à Baden-Baden , dans le
cadre de la réunion du 11""-' congrès olympi-
que, du 21 septembre au 3 octobre 1981.



^btre santC:
d'abord une question d'information !

La santé, ce n'est pas seulement le contraire de la maladie. C'est un état de
complet bien-être physique, mental et social. Si d'innombrables facteurs sont favorables
à la santé, il en existe autant de néfastes. Dès lors, il est indispensable de comprendre ce
qu'est la santé et d'être mieux informé sur tous les éléments qui la concernent!

Une déclaration du Dr H. Mahler, directeur qénéral de l'OMS:

Il y a tout juste trois ans, l'Assemblée mondiale de la santé a décidé d'adopter la
devise «La santé pour tous en l'an 2000», et d'en faire le principal objectif social des
gouvernements et de l'OMS pour les prochaines décennies. Depuis lors, cette idée a
enflammé l'imagination des peuples du monde entier.

«Nous devons réussir!»
Mais nous nous trouvons confrontés à de gigantesques problèmes, dans les pays

en développement comme dans les pays développés. Dans les pays en développement,
des centaines de millions d'hommes, de femmes, d'enfants, victimes de la pauvreté, souf-
frent de malnutrition et de maladies infectieuses.

Dans les pays développés, il devient urgent pour les gouvernements de prendre
des mesures pour lutter contre le tabagisme, la suralimentation, l'usage abusif d'alcool et
de drogues, les excès de la conduite automobile, le stress et l'aliénation profonde que
provoque la vie quotidienne dans les grandes agglomérations.

L'engagement de la communauté mondiale est vital pour le succès de ces efforts ,
car nous devons réussir. Les enfants d'aujourd'hui et ceux qui n'ont pas encore vu le jour,
mais qui formeront le tiers de la population mondiale en l'an 2000, ne nous pardonneraient
jamais de ne pas l'avoir fait.

«Assurer un niveau de santé acceptable pour tous»
c -

En septembre 1978, la Conférence internationale sur les soins de santé primaires
réunie à Alma-Ata, en URSS, a publié une Déclaration soulignant la nécessité d'une action
urgente à l'échelle internationale, afin d'assurer un niveau de santé acceptable pour tous.
«Les soins de santé primaires comprennent notamment une éducation concernant les
problèmes de santé qui se posent, ainsi que les méthodes de prévention et de lutte qui
leur sont applicables; ils exigent et favorisent au maximum l'autoresponsabilité de la collec-
tivité et des individus et leur participation.»

**-»" S «Une information pertinente»
C'est la raison pour laquelle nous sommes heureux de saluer la parution de

l'Encyclopédie alpha SANTÉ. Elle constitue un examen instructif de la manière dont on peut,
par la diffusion d'une information pertinente, participer à une action éducative qui permette
de faire face de façon adéquate aux problèmes de santé réels.

J'espère que cet ouvrage s'avérera précieux pour tous ceux qui ont à cœur de
créer les conditions d'une vie saine et plus riche, pour notre génération et pour les géné-
rations à venir. v
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^̂  ̂ t~pr
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quai Wilson 33, Genève. ZV Chaque mardi chez tous les marchands
Tel. 022/3150 00. de journaux. Fr. 3.50 le fascicule.

Offre de lancement:
Les numéros 1 et 2 pour le prix d'un seul: Fr. 3.50, accompagnés d'une brochure de présentation. I

Aujourd'hui, sortie des deux premiers numéros. °
122026-A
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îa migraine

et les
maux de tête.

Aspro 500 effervescent est
entièrement soluble dans l'eau.

Cest pourquoi il agit
'¦ vite et ménage l'estomac
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en pharmacies
el drogueries: Fr. 3.90.

Action rap ide.et bien tolérée.r 119093-A
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achetez 
vos 

appareils 
ménagers *

• -_SïËS_y\ \ AEG - MIELE - BOSCH - ROTEL - BBC ¦
[M - '- '- . '

S+m \ 
SIEMENS - BAUKNECHT. etc.

' ;':.* et grâce au système de vente directe, FlpCtrD-SPn/irP
W9M 

: 'Wm ' bénéficiez d'un rabais allant jusqu'à 32% «¦¦«••»"« «IWIOC

^9wïS^./ §! Nos appareils n'ont jamais été exposés. ÎB1,

Crédit avantageux, garantie d'usine. (038) 25 95 92
Livraison GRATUITE, installat ion par nos soins. |6 u13tll)

'" "' ¦} MÊME RABAIS POUR PAIEMENT EN 3 VERSEMENTS Berger E.

* f RENSEIGNEZ-VOUS, CELA NE COÛTE RIEN 118034 A

NEUCHÂTEL "* La nouvelle collection printanière l̂ ^̂ ^Sâ**"̂ ^̂V Rue du Seyon 6 - Tél. 24 15 72 est arrivée de Paris _mfe*^'
;
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10TV
couleur
Philips
grand écran,
état de neuf,
6 mois de garantie,
Fr. 500.—.

Tél. (037) 64 17 89.
127389-A

Ecriteaux
en vente au

bureau du journal

TISSU + Cuir m̂mmmmm ^̂
Toutes transforma- W l|pttnif_flO ¦
lions et retouches I W~«UI«1!I- ¦

Devis gratuit I tfe tapis I
Pitteloud, couture \LA MOo \Temple-Neuf 4 1 j___j_J
2000 Neuchâtel ^a__BH__B___ ^
Tél. 25 41 23. 96990-A

Pour faire publier une « Petite annonce»,
il suffit de remettre un texte clair
et très lisible à notre réception,

4, rue Saint-Maurice, 2000 Neuchâtel.

CANAPÉ-LIT parfait état, 100 fr. ; radio
écoute Air Police, 100 fr.; coussin vibrateur
80 fr. Tél. 33 39 95. 138169-J

LOT D'HABITS 0-3 ans dont souliers ski 25 et
ensemble ski 92. Tél. 31 58 09. 133171-J

CHAÎNES À NEIGE pour tracteur 12 x 36, en
bon état. Tél. 53 30 86. 121965-j

POUSSETTE « combi » jeans ; lit chêne mas-
sif 160/70; chaise montagne. Tél. 42 59 28.

138319-J

3 FAUTEUILS similicuir, un fauteuil d'angle.
Prix environ 200 fr. Tél. (038) 25 06 22, le
SOir. 138171-J

SKIS KÂSTLE 205 cm, 80 fr. ; cuisinière élec-
trique 3 plaques, 100 fr.; armoire 110fr.;
fauteuil pivotant 30 fr. Tél. 61 25 31. 133177-j

POUR DÉBUT FÉVRIER appartement
mansardé 3 pièces, confort, avenue
Portes-Rouges. Tél. 24 18 06. 138134-j

2 APPARTEMENTS 3 chambres, cuisine et
bains, dont 1 meublé. Tél. (038) 61 13 54.

138317-J

URGENT STUDIO meublé, centre ville, dès
le 1erfévrier , 400 fr. par mois. Tél. (038)
25 64 64, interne 742. i383is-J

ANZÈRE STUDIO avec 4 lits pour Pâques et
l'été. Tél. 25 81 13. 89i79-j

MONSIEUR SEUL cherche appartement 2 ou
3 pièces, centre ville. Adresser offres écrites
à EW 152 au bureau du journal. 138204-j

MODESTE APPARTEMENT situé rue des
Parcs ou Côte. Rez-de-chaussée ou 1er étage.
Adresser offres écrites à CW 165 au bureau
du journal. 138229-j

APPARTEMENT 3 OU 4 PIÈCES confort,
environs Serrières, Beauregard, les Parcs,
Peseux. Pour fin juin, éventuellement depuis
avril. Tél. 24 16 23. I33i78-j

COUPLE AVEC 2 ENFANTS cherche appar-
tement 4 pièces, confort, est Neuchâtel,
Hauterive, Saint-Biaise, Marin. Date à
convenir. Tél. 25 05 15. 138461-J

SECRÉTAIRE formation CFC, bilingue alle-
mand-français, cherche travail de bureau à
domicile (machine à écrire à disposition).
Adresser offres écrites à HW 117 au bureau
du journal. 138468-J

ÉTUDIANTE SUÉDOISE cherche pour fin
avril travail pour 3 mois. Après-midi et soir,
si possible avec logis. Maturité, suédois,
anglais, allemand et connaissance de fran-
çais. Adresser offres écrites à DX 166 au
bureau du journal. I3823I-J

FINISSANT MON APPRENTISSAGE de
vendeuse, je cherche place pour début
septembre, branche bureau-vente. Tél. (038)
41 34 32. 138127-J

CHERCHE TRAVAIL à temps partiel.
Tél. 31 45 67. 138170-J

GOBELINS : dame ferait travaux de tapisse-
rie. Tél. (038) 25 46 73. 138373-J

MONSIEUR bonne situation souhaite
rencontrer jeune femme noire ou asiatique,
pour relations, sorties, week-end. Ecrire à
FZ 168 au bureau du journal. 121959-j

MONSIEUR CHERCHE COMPAGNE aimant
la nature et les animaux, disposée à collabo-
rer dans une structure existante, ayant prin-
cipalement du cœur. Age idéal 40-50 ans.
Discrétion assurée. Adresser offres écrites à
HB 170 au bureau du journal. 138182-J

UN GRAND MERCI à la personne qui m'a
renvoyé ma bourse. Sibylle Righi, Marin.

138167-J

2 FIGURANTES recherchées, 23-27 ans,
assez grandes, taille 38, teint pâle, pour
tournage film à Neuchâtel le 4 février 81.
Renseignements, tél. 36 13 10. I3S320-J

CHERCHE PERSONNE langue maternelle
anglaise pour conversation. Tél. (038)
33 44 94. 138173-J

JE DONNE COURS DE GUITARE privés pour
débutants. Tél. (038) 25 59 65. 138325-j
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«Rien ne me plaît davantage que de montrer
à quel point on peut bien faire une chose.»

Vincenzo Lancia.
. . . .  . . i! . - . . - , . , , . . .  . . . . , . . .-' ¦ ¦ 
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On cherche

mécanicien autos
Agence Volvo et Mazda.

Se présenter au
Garage Schenker & Cie
Station Shell
Hauterive. 121792-0

On cherche pour entrée immédiate

aide-mécanicien
Se présenter à Cosmo S.A.
Charrière 12
2013 Colombier. 121960-O

Hôtel de la Couronne
Colombier
cherche

UNE EXTRA
4 soirs par semaine
(pas le dimanche).
Tél. 4132 81. 121962-0

Kiosque cherche

vendeuse
4 après-midi par semaine et
1 dimanche par mois.

Tél. 25 18 22. 138092-O

Cercle National
cherche pour entrée immédiate ou à
convenir

sommelier (ère)
et garçon de cuisine. '
Congé tous les dimanches et jours
fériés.

Téléphoner ou se présenter 24 08 22.
' 121798-0

On engage pour début février une

VENDEUSE
à mi-temps.

S'adresser à la confiserie P. Hess
Treille 2, Neuchâtel
Tél. 25 19 91. 138322-0

Confiserie Wodey-Suchard,
rue du Seyon, tél. 25 10 92
demande

1 vendeuse
connaissance de la branche
si possible.
Congé dimanche et lundi.
Entrée 1er février ou selon entente.

119510-O

Nous cherchons
pour notre magasin
Chaussures ROYAL
Temple-Neuf 4 à Neuchâtel

vendeuse
aimable et laborieuse.

Entrée immédiate
ou date à convenir.

Faire offres à M. F. Grosjean,
gérant
Tél. 25 51 05. 138225 0

• f0 Fiduciaire 0

J B MICHEL BERTHOUD •
X f̂c jffc iBfllh. Les Bourguillards 16) 1

1 lii WLB 2072 Salnt-Blalse |
| ¦ m m Ĵr TéI. KBBI 33 64 33

1• cherche i ,

I couple |
_ de concierges fX pour un gS immeuble de 16 appartements à: , >Z SAINT-AUBIN, Charrière 20. ] '
2 Appartement de 3 pièces à disposition. i »
• Date d'engagement: 1°' avril 1981. I >
• 122052-O ••

Nous invitons instamment les per-.
sonnes répondant à des ANNONCES
SOUS CHIFFRES à ne jamais joindre
de certificats ou autres

DOCUMENTS ORIGINAUX
à leurs offres. Nous ne prenons
aucune responsabi'ité en cas de
perte ou de détérioration de sembla-
bles objets.

L'HOSPICE DE LA CÔTE
2035 CORCELLES (NE)
engagerait

1 AIDE DE CUISINE
qualifiée

Entrée en fonction immédiate ou à
convenir.
Etrangère permis B ou C.

Adresser offres à :
Administration de l'Hospice de la
Côte, 2035 Corcelles
Tél. (038) 31 59 59. 122011 0

L'Imprimerie
Centrale S.A.
rue Saint-Maurice 4
tient à la disposi-
tion des industriels
et des commer-
çants son matériel
moderne pour
exécuter tous les
travaux en typo-
graphie et en offset.

Feuille d'avis
de Neuchâtel

Travailler un certain temps chez Adia, c'est ^BJB.

Dessinateurs en bâtiment j©ç>J||

Monteurs Electriciens ^7É_»J^̂

Garage de la place
cherche

jeune
magasinier
Entrée immédiate
ou date à convenir.
Tél. (038) 24 18 42.

121601-O

ma

Menuiserie
BLANK
engagerait rapidement
menuisiers qualifiés et
manœuvres jeunes
et dynamiques.
Tél. 33 18 06/05.

138293-0

irai ILI janvier 190 1

Cherche

SOMMELIÈRE
débutante acceptée,
appartement
3 pièces
à disposition.

Tél. 36 1280.138166 0

rsife îvïNTE 1
I ^ Magasinier ¦

"
M Iconuôîès des entrées et so 1 
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CONCIERGERIE
est à repourvoir dans immeuble
moderne au Landeron,
dès le 1er avril 1981.

Salaire mensuel: Fr. 500.—
Appartement de 3 pièces
à disposition.

Pour tous renseignements :
Tél. (038) 57 14 15
(heures de bureau). 121625-0

¦"-"¦¦¦ *~H-~"-«---- -_-__ Mi

On cherche

MONTEUR
ÉLECTRICIEN

AIDE QUALIFIÉ
Excellentes conditions.
Avantages sociaux.
Pour travaux région Neuchâtel.

Tél. (037) 22 48 28. 134497 0

Groupe multinational solidement implanté dans le domaine de la
radioimmunologie cherche

UN(E) LABORANT(INE)
EXPÊMMENTÉ(E)

pour reprendre la direction de son département Contrôle de quali-
té.
L'avantage serait donné à une personne ayant une grande expé-
rience du laboratoire, possédant des notions d'immunologie et de
statistiques. Des connaissances d'anglais sont souhaitées.
Nous offrons:
- Travail indépendant au sein d'une équipe jeune.
- Semaine de 40 heures.
- Horaire variable
Date d'entrée à convenir.
Envoyer votre offre avec curriculum vitae et copie de certificats à: f
HYPOLAB S.A., Service du personnel, case postale, 1267 Coinsins S
/ Nyon. Tél. (022) 64 18 18. 119407-O

^—_—_______—_____^—___________—__«___—_—__! "
¦
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/" ~~~~ un lien entre les hommes

PTTmmmWBBm
Nous cherchons

une jeune employée
de bureau

au bénéfice d'un certificat fédéral de capacité, ou
éventuellement d'une formation ou expérience
équivalente; entrée immédiate.

Renseignements à notre service du personnel,
tél. 22 14 10, ou adresser offres d'emploi à la

Direction d'arrondissement
des téléphones
Place de la Gare 4
2002 NEUCHÂTEL 121537-0

un lien entre les hommes J

Nous cherchons î|(|jpir

un ou une secrétaire/
collaborateur spécialisé

qualifié (e) et ayant esprit d'initiative pour exercer une activité
intéressante et variée.
Il (elle) devra :
- avoir une formation commerciale ou administrative ainsi

qu'une expérience de plusieurs années
- savoir bien rédiger en langue française; connaissance de la

langue allemande
- être consciencieux
- avoir de l'aisance dans les rapports et contacts avec les

patients, médecins, autorités, etc.
Nous offrons :
- bonne mise au courant
- très bonnes conditions d'engagement correspondant aux pres-

criptions pour le personnel fédéral
- climat de travail sympathique.
Si vous vous intéressez à cet emploi, veuillez nous envoyer vos
offres détaillées avec indications sur la formation professionnelle,
l'activité exercée jusqu'à présent et les références.

Office fédéral de l'assurance militaire,
av. Edmond-Vaucher 18, 1211 Genève 28;
renseignements téléphoniques
par M. P. Moine, (022) 97 21 21. 122048 O

•—**~ I
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AU PVfîAflP BâV ET TRANSFORMATION S
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DE VOS 
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MACHINES À COUDRE 1 ffp^̂neuves do démonstration, codées avec I HK9BMB& P̂ R3I HWI
très grosse réduction. j§ B* *tt>¦Érw wVJHniitfmllÏÉ'lfri '̂yiflGarantie 10 ans. Sur demande , par tél., I 

^@^̂ K^̂ î it&isra ^̂ ^W '̂lî^^'envoi 15 jours à l'essai. Occasion(unan de H ^̂ l̂ ^nw- ^ ^M^^^ î ^^i 11!̂ ^̂ *̂ r̂ ji
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Votre concessionnaire Lancia est à même de vous livrer la nouvelle Lancia Trevi «trois volumes» en trois versions: Trevi ( Ĵ P ĵ
1600 (100 ch) pour Fr.17'450.-. Trevi 2000 (115 ch) pour Fr.19'450.-. Et Trevi 2000 (122 ch) avec moteur à inj ection , Control \jffijp
System et lève-glaces électriques à l'avant pour Fr. 20'900.-. Mentionnons encore la boîte à 5 vitesses, la traction avant, la
servo-direction de série ainsi que la boîte automatique en option. T A NOTTVFT T F T  ANCTÂ TRFVT
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CITY COIFFURE
NOUVEAUTÉ!
Mesdames et Messieurs, Jj
pendant tout le mois de février vous
aurez l'occasion de bénéficier d'un
rabais de

10% sur
la nouvelle permanente
autoprotectrice «Dulcia» (L'Oréal)

Pour chaque service
un cadeau vous attend!

vendredi et samedi ouvert
sans interruption avec ou
sans rendez-vous.

Hôtel City
Salon de coiffure
Tél. (038) 24 42 62. 122020-A

j-B-ftB ( :LARINS le spécialiste
j S ^m Ê L V  des soins de 

beauté

^HBB I pour le 
buste, le corps

mÊm Une assistante spécialisée
MBË CLARINS est là
1 S pour vous conseiller
i I DU 27 AU 31 JANVIER

1-BMrW^̂ 9 o
H ^

p

A vendre, A vendre TaiIHUS 2,3 LSoccasion unique _ , ,, , . 
,""' " »" mm

Opel Kadett
2

f*\ f _» 1977, Fr. 4500.— modèle 80,
CV 6 BMW 2000 SSL

spécial avec 1971 , Fr. 3000.—
4 pneus d'été + por_ greak Té|_ 42 47 20>h

„
16v

Année 1980, 6000 km. 1971, Fr. 2200.— 
Fr 5700-à discuter. L_n_ ROVCt r,M11 . .
Tél. (038) 2460 59. 1966, Fr. 6600.— 06311 CHOIX

138164-v véhicules expertisés _i_ , 
et en parfait état. D6 Cal CGS

ECritB-UX Garage Bernard Duc ç\Q VlsItBNods
an »entt au Té) (038) 5i 2e 17. à l'imprimerie

bureau du tournai 121963-V de ce journal

S} T^^ K̂iJ^^ Ĥ T̂ Î ^ K̂Bj

A vendre, aux environs de Neuchâtel,
.

commerce
de boulangerie-pâtisserie-
épicerîe

- excellente situation
- chiffre d'affaires intéressant
- conditions favorables.

Faire offres sous chiffres 06-980/002
à Publicitas S.A.,
2740 Moutier. 122042-0

M!/ I Auguste Rusconi
_0^W S PEINTURE
,G_JïV PAP'ERS PEINTS
Ugi» §̂g .̂. NEUCHÂTEL

^̂ »T _̂Jrt Tél. (038) 24 21 10
¦̂flJJP^̂ fl  ̂

Devis 
sans engagement.

<§_o_g@
tsmûGoeiiBiiiDD

2016 Cortaillod -Tél. 42 13 47

cherche pour le printemps 1981

Apprenti
mécanicien -

auto

Blpi
^̂ ^̂ ^̂  122016-K

J/f comptant |B
m RENAULT 5 TS Fr. 6.900— fH
f*{ RENAULT 14 TS Fr. 9.500 — K3
» RENAULT 20 TS Fr. 7.900 — gS
¦ ' RENAULT 30 TS Fr. 14.900— ES
JM RENAULT 30 TX Fr. 16.900.— fil
H MERCEDES-BENZ 250 Fr. 7 900 — «H
pg§ MERCEDES-BENZ 280 CE Fr. 27.000.— ££§
Jgjï LANCIA BETA 2000 Fr. 11.600 — ¥&
Kl LANCIA BETA 2000 Coupa Fr. 9.600.— Wi
Wk LANCIA BETA 2000 HPE Fr. 12.200.— &3
H ROVER 3500 Fr. 11.900. «Si

S8§ OPEL COMMODORE Auto. Fr. 8.300.— fS
kgf OPEL REKORD E 2000 Fr. 10.700 — 9
SB FORD GRANADA GXL 134492-V Fr. 5.500.— ' _H

¦ ¦¦¦ «¦«¦¦m __ iiianBâa__H-_B-H-«-K-_ga__l

f̂i <a_, *̂Stk Abonnement de théâtre
Ep3 WP n| de la Ville de Neuchâtel

H| j8È mercredi 4 février
Vfiwr -̂8y à 20 h 30

«ES «* !jS55re L Spectacle No 12

L'ÎLE-PRISON
de Athol Fugar

Location: Office du Tourisme, place Numa-Droz 1.
Tel;'25 42 43. 119309-A

CONTACT I
SERVICE

à
VOTR E

S ERVICE
Tél. 25 31 31.

121502-A

Jeune couple yougoslave
parlant français

cherche travail
saisonnier ou à l'année.
Hôtellerie ou autre.
Adresser offres écrites à GA 169
au bureau du journal. 133175-D

L'IMPRIMERIE
CENTRALE S.A.
NEUCHATEL
Tél. (038) 25 65 01
met à votre
disposition

• une équipe
dynamique de
spécialistes des
arts graphiques

• un matériel
moderne

• une expérience
des problèmes
les plus délicats
de composition
typographique,
et de façonnage

• une qualité de
service à la
clientèle tou-
jours digne de
votre entreprise.

Jeune homme (Suisse
allemand) ayant fini
son apprentissage
cherche travail comme

employé de
commerce
pour approfondir ses
notions de la langue
française.
Entrée: 1" mai 1981.
Faire offres sous
chiffres J 306 046
à Publicitas,
3001 Berne. 134494-D

Jeune homme
25 ans, français-anglais,
possédant CFC commerce

cherche
emploi
dans secteur touristique,
agence de voyages , récep-
tion d'hôte), ou toute autre
act ivité en rapport.
Offres sous chiffres
PM 83-1205 aux Annonces
Suisses S.A. M ASSA»,
2, pi. Bel-Air,
1003 Lausanne. 122082- D

L'Imprimerie
Centrale S.A.
rue Saint-Maurice 4
tient à la disposi-
tion des industriels
et des commer-
çants son matériel
moderne pour
exécuter tous les
travaux en typo-
graphie et en offset.

Feuille d'avis
de Neuchâtel



Places de tir dans le Jura vaudois

LAUSANNE (ATS). - La conven-
tion signée le 8 juillet 1980 par la
Confédération et le canton de Vaud
sur l'installation de places de tir mili-
taires au col du Marchairuz donne des
garanties aux propriétaires et aux
communes, permet d'éviter à l'avenir
un nouveau «grignotage» de la part
de l'armée dans cette région du Jura
vaudois et donne des assurances pour
le tourisme (limitation des jours de tir
à trente , entre le 1er octobre et le
25 mai) : c'est ce que répond le Conseil
d'Etat à un député radical de la Vallée
de Joux qui , dans une motion ,
s'inquiétait des conséquences des
exercices militaires en expansion
autour du Mont-Tendre et au Marchai-
ruz , à cause du remplacement de
l'artillerie tractée par l'artillerie blin-
dée sur la place de -Bière.

0
Le gouvernement cantonal ajoute

que la concentration des nouvelles
positions de tir en bordure de la route
du Marchairuz est la solution la moins
mauvaise pour la nature : les brefs
arrêts de la circulation routière civile

occasionnés par les tirs seront beau-
coup moins dommageables que les
dégâts aux pâturages qu 'aurait entraî-
nés un déplacement des positions à
l'intérieur des terres. Les protecteurs
du «parc naturel jurassien» et les
communes propriétaires n'auraient
pas admis les dévastations causées
dans les pâturages et les forêts par des
engins à chenilles.

Ajoutons que l'extension des instal-
lations militaires dans la région

Bière-Mont-Tendre-Marchairuz-
Amburnex se heurte néanmoins à
l'opposition de plusieurs communes et
d'un mouvement populaire de la Val-
lée de Joux appelé « les Derbons » (les
taupes , en patois vaudois).

PELE-MILE
LAUSANNE (ATS). -Depuis 1961,

le Grand conseil vaudois a accordé
207,5 millions de francs de crédits
pour subventionner les ouvrages
d'épuration des eaux usées et de trai-
tement ou élimination des déchets.'

La convention signée évite
un nouveau «grignotage »

s!in> Vers Tachât de nouveaux avions «Tiger»
La seconde est celle du budget

annuel , qui comprend d'une part les
dépenses courantes (frais d'exploita-
tion, d'entretien ou de personnel) et
les crédits de paiements nécessaires
pour la tranche de l'année des pro-
grammes d'armement ou de construc-
tion votés dans des phases antérieures.
On comprend ainsi tout ce qu 'il y a de
spécieux - pour ne pas dire plus — à
comparer comme on le fait parfois une
dépense comme celle à engager pour
le programme d'achat des Tiger et des
PC-7 (pour laquelle les paiements se
feront successivement de 1981 à
1986) à l'ensemble du budget annuel.

Le conseiller fédéral Chevallaz ,
dans son développement à ce propos,
a saisi l'occasion pour montrer le
danger d'un référendum obligatoire
en matière d'armement , pour lequel
une initiative est lancée par le parti
socialiste. Les programmes d'arme-
ment et de constructions sont indis-
pensables à la continuité du renouvel-
lement et de la modernisation de notre
équipement, a-t-il dit en substance.
Une procédure référendaire , avec ses
inévitables aléas, compromettrait
cette continuité.

DANS LES LIMITES

Le chef du DMF n'a pas eu de peine
à montrer ensuite que les bud gets mili-
taires de cette année et des prochaines
restent dans les limites qui ont été les
leurs jusqu 'ici , et respectent la planifi-
cation financière prévue pour la
législature 1979-1983 et approuvée pr

les Chambres, planification qui
prévoit , on s'en souvient , une
augmentation des dépenses de défense
de 3,1 en 1979 à 3,9 milliards en 1983,
soit une augmentation de 20 % alors
que l'augmentation générale des
dépenses sera de 14 % - c'est l'évolu-
tion de la situation internationale qui a
amené le Conseil fédéral à cette politi-
que. Enfin , M. Chevallaz a marqué
combien nos dépenses militaires
restent modérées (2 % du produit
national brut à l'heure actuelle) par
rapport à celles des pays qui nous
entourent, et il a signalé les difficultés
auxquelles son département se heurte
dans le domaine du personnel du fait
des restrictions appliquées pour le
moment sur ce plan.

De l'exposé du chef de I'état-major
général, retenons un rappel : celui de
la situation particulière de la Suisse du
point de vue de la défense, notre pays
formant avec l'Autriche un corridor
terrestre et aérien neutre auquel
recoureraient inévitablement, tout
d'abord sans doute par la voie des airs,
les adversaires des deux camps de
l'OTAN et du Pacte de Varsovie. Le
colonel commandant de corps Zums-
tein a aussi précisé les diverses mis-
sions de notre aviation , et il a conclu
en énumérant les raisons pour lesquel-
les, à son avis, l'acquisition d'une
deuxième série de Tiger - l'effectif
dont nous disposons aujourd'hui ne
permet d'assurer la couverture
aérienne que dans le secteur d'un seul
corps d'armée - «est d'une impor-
tance militaire primordiale ».

D'une part, elle augmente la prépa-
ration à la défense de notre pays ; elle
permet dans une plus large mesure
d'opposer des moyens à réaction
rapide et à grande puissance de feu à
un adversaire moderne éventuel.
D'autre part, elle améliore la couver-
ture aérienne de nos formations
mécanisées et des escadrilles de Hunter
engagées au profit des combats au sol.
Finalement, elle offre encore l'avan-
tage de permettre la mise hors service
des Venom , démodés et insuffisam-
ment adaptés à la menace moderne.

Nous ne reprendrons pas dans le
détail les explications du colonel
commandant de corps Moll , pourtant
fort intéressantes, notamment par les
aperçus que le chef des troupes d'avia-
tion et de DCA a donné sur les métho-
des d'instruction appliquées dans
notre arme aérienne. De même, nous
n 'évoquerons que très brièvement les
commentaires de M. Huber, montrant
les efforts accomplis pour réaliser les
acquisitions dans les meilleures condi-
tions et pour réserver aux ateliers mili-
taires et à l'industrie suisses la plus
grande part de travail possible, sans
parler des connaissances et du savoir-
faire techniques que l'opération peut
rapporter au pays.

POSITIVES

Mais il est un dernier aspect que
nous croyons devoir reprendre, c'est
celui des expériences effectuées avec
la première série des Tiger et le juge-
ment que l'on porte maintenant sur cet

appareil dans les milieux de l'armée.
Ce qu'a dit le chef d'état-major géné-
ral à cet égard est confirmé dans le
message dont certains passages sont
significatifs : «les expériences que la
troupe a faites avec l'avion Tiger sont
positives. A l'échelon aérien, il s'est
confirm é que le pilotage simple de
l'appareil et le comportement impec-
cable de l'avion dans toutes les situa-
tions permettent au pilote de vouer
pratiquement toute son attention au
déroulement du combat. L'obtention
rapide du plein degré de préparation
au combat a été possible notamment
grâce à l'acquisition de six biplaces de
combat F-5f. La facilité de mainte-
nance et d'entretien de l'avion répond
aux espérances tant de la troupe que
de l'Office fédéral des aérodromes
militaires.

«Il s'est avéré que notre troupe de
milice est à la hauteur des exigences
posées par le Tiger. L'aptitude de cet
avion à être utilisé par la troupe s'est
confirmée. »

Les questions qui ont suivi les expo-
sés donnés lors de la conférence de
presse ont permis entre autres de
comprendre qu 'une certaine opposi-
tion pourrait être suscitée dans le
parlement par des milieux , dit-on ,
proches de la fabrique d'avions
d'Altenrhein.

Etienne JEANNERET

ROMANPiE | 0 . .. . . ~ . - i . .Session ordinaire du Grand conseil valaisan

Hier s'est ouverte à Sion sous la
présidence de M. Herbert Oirren la
dernière session du Grand conseil
valaisan, session ordinaire
s'entend. La séance de lundi fut un
peu celle des millions. En effet, une
série de décrets ont été acceptés
sans problème par les députés, des
décrets qui vont entraîner des
travaux pour des millions de francs
dans plusieurs régions du canton.

C'est la commune d'Ayent qui
vient en tête puisque plus de 16 mil-
lions seront investis dans cette
commune aux douze villages,
16 millions pour doter tout le

secteur d'Anzère à Blignou, de
Signese à Villa ou Luc, de vaste col-
lecteurs d'eaux s'étendant sur une
trentaine de kilomètres.

Des travaux seront entrepris
également et subsidiés par l'Etat, à
la suite du vote de lundi à Bagnes et
Vollèges pour corriger... l'incorrigible
Merdenson, le plus turbulent des
torrents valaisans, à Sierre pour
construire un trottoir qui va coûter
plus de trois millions, à Hérémence
et Vex pou tenter de stabiliser les
terrains mouvants de la station des
Collons et dans le Loetschental
pour corriger la Lonza, un autre tor-

rent qui donne passablement de fil
à retordre aux Valaisans.

Cette journée de lundi fut
marquée également par la remise
aux députés d'un imposant rapport
émanant de la commission des
finances que préside M. Edouard
Delalay, rapport touchant toute
l'organisation médico-sociale en
Valais.

La commission analyse ce qui se
fait en Valais dans ce domaine et
tire d'intéressantes conclusions
dont les points marquants sont les
suivants :
- Il faut que les pouvoirs com-

munauxarriventà offrir à tous leurs
habitants les avantages des presta-
tions sociales et médico-sociales.

- Il faut que les divers centres
existant dans le canton travaillent
davantage ensemble, qu'il y ait une
meilleure coordination non seule-
ment entre eux mais avec l'Etat.
- L'autonomie des communes

doit être respectée dans la mise en
place des diverses organisations.

- Il importe qu'à l'avenir toutes
ces questions dépendent d'un
même département.
- La commission surtout

souhaite que les divers organes
publics et privés s'occupant en
Valais d'action sociale et médico-
sociale disposent au niveau canto-
nal d'un organisme mixte de coor-
dination et d'information.

Il est souhaité enfin que la forma-
tion du personnel paramédical et
social soit mieux suivie.

La commission termine son rap-
port sur l'aspect financier de tous
ces problèmes, demandant que les
centres obtiennent les subventions
que doivent leur valoir les disposi-
tions de lois en la matière (invalidi-
té, AVS), qu'on arrive à une unifica-
tion des tarifs, à une participation
financière des bénéficiaires de ces
centres, prise en charge des frais
infirmiers par les caisses maladie,
etc.

On assiste en Valais à un enchevê
trement, un imbroglio dans ce
domaine... comme dans d'autres
cantons d'ailleurs. M.F.

La journée de la valse des millions

SION (ATS). - Le tribunal de Sion
présidé par M. Christian Jacquod eut à
s'occuper lundi matin du cas d'un fonc-
tionnaire de la commune de Sion qui
s'était laissé aller à des indélicatesses
financières en détournant au cours de
plusieurs années une trentaine de mil-
liers de francs. Cet argent provenait
essentiellement des émoluments
versés lors de la notification d'actes
notariés. Le fonctionnaire qui travail-
lait au cadastre de la ville commença à
soustraire l'un ou l'autre de ces
montants puis fut pris dans un vérita-
ble engrenage. Ne sachant plus com-
ment s'en sortir - car s'il cessait ses
détournememts, le pot-aux-roses
allait être découvert - il poursuivit
durant cinq ans ses activités délictueu-
ses jusqu'au jour où il « craqua» véri-
tablement et fit une dépression
nerveuse. C'est au cours de cette
période qu'il passa aux aveux com-
plets. L'intéressé fut mis à pied. Il a
remboursé les sommes détournées. Le
procureur a requis lundi quinze mois
d'emprisonnement avec sursis pour

Moins de bruit
dans les discothèques

LAUSANNE (A TS). - Le Conseil
d'Etat vaudois invite le Grand
conseil à modifier la loi de 1947 sur
la police des établissements
publics, afin de limiter à nonante
décibels le niveau des appareils de
sonorisation musicale et de
soumettre à autorisation et
contrôle les appareils à rayons
laser, dans les discothèques et
autres établissements publics où
l'on diffuse de la musique particuliè-
rement bruyante. Une étude de
l'Institut de médecine du travail et
d'hygiène industrielle de l'Univer-
sité de Lausanne relève les risques
d'accidents oculaires présentés par
les rayons laser et les atteintes
graves à l'ouie portées par les
appareils d'amplification sonore.

abus de confiance et suppression de
titres.

On vit à cette occasion revenir sur le
tapis la question du manque de
surveillance qui existe dans certaines
communes, de telles carences consti-
tuant de véritables pièges pour cer-
tains fonctionnaires à court d'argent et
à la conscience fragile. D'ailleurs, la
ville de Sion a revu sa pratique en ce
domaine comme d'autres communes
du canton après les faits qui se sont
déroulés ici et là.

Mort d'un officier
vaudois

LAUSANNE (ATS). - Le lieute-
nant-colonel Paul Derron , ancien chef
du service des munitions de la brigade
de montagne 10 et ancien président de
la Société vaûdoise des vétérans
tireurs, est mort à Lausanne, la
semaine dernière, dans sa huitante-
septième année, Originaire du Vully, il
habita d'abord Yverdon, où il fut
conseiller communal libéral.

Rénovation
du chemin de fer

des Rochers-de-Naye
LAUSANNE (ATS). - La Confédé-

ration et l'Etat de Vaud s'apprêtent à
conclure une convention avec la
compagnie du chemin de fer Glion -
Rochers-de-Naye, afin de financer la
rénovation technique de cette ligne
des hauts de Montreux, qui transporte
de 250.000 à 300.000 voyageurs
chaque année. Il s'agit d'acquérir trois
rames automotrices doubles et de
réaliser des travaux d'infrastructure et
de superstructure et des installations
de sécurité. Le coût atteindra 8,35 mil-
lions de francs, dont 6,15 millions à la
charge du canton de Vaud. Le Conseil
d'Etat invite le Grand conseil à
approuver le projet.

Un fonctionnaire indélicat
devant la justice à Sion

SOLDES
LA VE-LINGE TÉLÉVISEURS
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ĴkJ*̂  Pharmacie F. TRIPET
'̂ K, 8, Seyon - Tél. (038) 24 66 33

"X 119307-A

CENTRE D'ACOUSTIQUE MÉDICALE £M?QAR]DY
43bis, avenue de la Gare 1001 LAUSANNE Tél. (021) 23 12 45

¦BBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBBB BBBBBBBBI

J/fâÊSSÊËÈk *//__rff9ffi^Ai
5(©b»_JïeR___M___B]A rue de l'Hôpital 18, Neuchâtel Hlfi Up—^MaHln
M» B0K»P| Ufj8 (2mo étage - ascenseur) *f%^l IPBSRvf^S VMm^P̂ JggJPw x^gjjjjjjg/ Wi

A la portée de toutes les bourses!
$ Profitez, Mesdames, de notre choix exceptionnel de

TISSUS DIVERS DÈS Fr.2.— /«
(lainages, écossais, polyester, gabardine, etc.) 13202&-A

Les avions Tiger ont été construits
par l'entreprise Northrop Corporation,
Aircraft Division, à Hawthorne, Cali-
fornie. (Etats-Unis).

Le F-5e est un avion supersonique
conçu de façon optimale pour le combat
aérien. Sa conception est classique;
son fuselage allongé porté par une
voilure trapézoïdale courte, légèrement
en flèche se termine par un gouvernail
de profondeur, entièrement articulé et
une dérive simple.

Deux propulseurs offrent, chacun
avec une poussée au point fixe de
2270 kg, un rapport judicieux entre la
puissance des propulseurs et le poids
de l'avion. Ils se caractérisent par une
accélération élevée et une aptitude
rapide de réaction. Les réacteurs assu-
rent au Tiger une excellente maniabilité
et lui confèrent de bonnes qualités de
décollage et d'atterrissage.

La silhouette élancée de l'avion et sa
peinture spéciale de camouflage sont
autant d'atouts supplémentaires, dans
nos conditions, pour le combat aérien,
car ils rendent plus difficile son repé-
rage par les pilotes de l'adversaire.

Pour remplir sa tâche principale- qui
consiste à être engagé comme chasseur
de couverture aérienne - le Tiger F-5E
dispose des engins guidés air-air Side-
winder à tête chercheuse infrarouge
placés à l'extrémité des ailes et de deux
canons de 20 mm incorporés dans le
fuselage.

Ces canons se signalent par leur
haute cadence de tir et la vitesse initiale
élevée du projectile. La trajectoire
tendue de tir, la gerbe dense de feu au
but ainsi obtenues assurent une bonne
précision et une efficacité contre tous
les buts aériens.

PILATUS

L'avion-école à turbopropulseur PC-7
est un monoplan à aile basse, disposant
de deux sièges de pilotes placés en
tandem, d'un train d'atterrissage
escamotable et de volets d'atterrissage
commandés électriquement Un turbo-
propulseur de la Maison Pratt & Whit-
ney Aircraft of Canada Ltd., allié à une
hélice à pas variable, lui confèrent de
bonnes performances. Maniement
stabilité et manœuvrabilité de l'avion
sont très bons en vol normal, sans visi-
bilité et acrobatique. L'avion est facile à
piloter et il ne présente aucune caracté-
ristique désagréable. Grâce à son équi-
pement ses qualités de vol et ses per-
formances, l'avion-école PC-7 remplit
les exigences militaires fondées sur une
instruction moderne et permet l'entraî-
nement économique de nos futurs pilo-
tes militaires, (eps)

Caracïéristiijues
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15.25 Vision 2
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A bon entendeur -
Signes des temps

(JÈk 17.30 Téléjournal

Q 17.35 La boîte:Mm à rêves
| | Les marionnettes siciliennes

_«*ft 18.00 Courrier romand
Aflt^ 18.25 Docteur Snugles
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18.30 La duchesse bleue (7)
18.50 Un jour une heure

£̂. 19.15 Actuel
/^Bk 19.30 Téléjournal

1 19.50 Faites vos mots
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[ J  film de
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Valérie Bierens de Haan
/wà (Prix Kammans)
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f "1 parle pas beaucoup dans les cafés...
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21.25 Hockey sur glace
Match de championnat

..«.. 22.15 Regards catholiques-chrétiens
/ _Bk Œcuménisme en Suisse
[" ~1 22.45 Téléjournal

A __ 
[ZD FRANCE 1 ÇQX
J* __ ___=

£——i 12.10 Réponse à tout

[ | 12.30 Midi première

'«__: 13 00 T F ' actualites
/w_, 13.45 Féminin présent

? 

Les après-midi de TF 1
14.35 Nouvelles de Henry James

/ wjjfcl «De Grey,
/- «5*. un récit romanesque»

? 
15.25 Féminin présent
17.55 T F quatre

/^$jfc 18.20 L'ile aux enfants

? 

18.45 Avis de recherche
19.10 Minutes pour les femmes
19.20 Actualités régionales

pSEL. 19.45 Les paris de T F 1
I "1 20.00 T F 1 actualités •

M 20.30 Les
; compagnons

j& de la chanson
f
L ™̂ Leurs plus belles chansons

[ Ĵ 
21.40 Ils ont 20 

ans

/_** 
2. La poussière du temps

fn 22.35 Trait
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de mémoire
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- Des images par milliers
émission consacrée
à la bande dessinée

/
Tffi i 23.05 TF  1 dernière
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FRANCE 2 <#—

10.30 AntiopeA2
11.15 Antlope reprise
12.05 Passez donc me voir
12.30 La messagère (7)
12.45 Antenne 2 première
13.35 Magazine régional
13.50 Face à vous
14.00 Aujourd'hui Madame

Jacques Chancel

15.00 Houla-Houla
film de Robert Darène

16.40 Histoires courtes
«Carnet trouvé
chez les fourmis»

16.55 Fenêtre sur...
L'art populaire de Taiwan

17.50 Récré Antenne 2
18.30 C'est la vie
18.50 Chiffres et lettres
19.15 Antenne 2 journal
20.00 Une heure avec le président

Valéry Giscard d'Estaing
Les dossiers de l'écran

21.05 F comme
Fairbanks

film de Maurice Dugawson
Débat
Le chômage chez les jeunes
et la recherche du premier
emploi

23.30 Antenne 2 dernière

FRANCE 3 <§>
18.30 F R 3 jeunesse

Les couleurs du temps
18.55 Tribune libre
19.10 Soir 3 première
19.20 Actualités régionales
19.40 Télévision régionale
19.55 Ce sacré David
20.00 Les jeux à Lisieux

20.30 Planète
interdite

film de Fred Mac Leod Wolcox

Une équipe en mission sur une planè-
te lointaine découvre un monde
étrange sur lequel un monstre semble
régner. Pour les amateurs de science-
fiction.

22.05 Soir 3 dernière

SVIZZERA JÇ^*ITALIANA SrW
9.00 e 10.00 Telescuola

18.00 Per i più piccoli
18.05 Per i bambini •
18.10 Per i ragazzi
18.40 Telegiornale

10.50 Follyfoot
- Compleanno a Follyfoot

19.20 II carrozzone
Gli aquiloni volano alti

19.50 II régionale
20.15 Telegiornale
20.40 L'elemento « D »

2. puntata

21.40 Orsa maggiore
Rivista di scienze

22.20 Telegiornale
22.30 Martedi sport

SUISSE -TL-̂ALEMANIQUE Sr^
8.10 et 8.50 TV scolaire
9.40 Pour les enfants

10.30 et 11.10 TV scolaire

14.00 Da Capo
«La chauve-Souris»,
opérette de Johann Strauss

Johann Strauss fils, magicien de la
valse viennoise qui fit virevolter tant
de crinolines. (Arc)

16.45 Pour les enfants
17.15 TV scolaire
17.45 Gschlchte-Chischte
17.55 Téléjournal
18.00 Carrousel
18.40 Point de vue
19.00 3, 2, 1... contact
19.30 Téléjournal
20.00 Derrick

- «Pecko»

21.05 CH magazine
Vidéo expérimentale sur le
travail à temps partiel

21.50 Téléjournal
22.00 Mardi sports

ALLEMAGNE 1 (̂ )
10.00 Tagesschau und Tagesthemen.

10.23 Die Rakete. Fernsehkomôdie von Die-
ter Wedel. 12.10 Kinder, Kinder. 12.55 Pres-
seschau. 13.00 Tagesschau. 16.10 Tages-
schau. 16.15 Eine kleine Stadt in Frankreich.
Die beiden Deutschlands aus franz. Sicht.
17.00 Ein eigenes Zimmer. Fernsehfilm fur
Kinder. 17.20 Das unmôg liche Flugzeug.
Sieben Blumen. 17.50 Tagesschau. 18.00
Abendschau. 18.30 Auf Achse (1) Tùdliche
Dosis. 19.00 Sandmànnchen. 19.10 Auf
Achse (2). 19.45 Abendschau. 20.00 Tages-
schau. 20.15 Was bin ich 7 Beruferaten mit
Robert Lembke. 21.00 Report Baden-Baden.
21.45 Hagen. Kriminalfilm. Tôdlicher Ver-
trag. 22.30 Tagesthemen. 23.00 Arena Kul-
tur vor Mitternacht. 0.00 Tagesschau.

ALLEMAGNE 2 ^§jj^
10.00 Tagesschau und Tagesthemen.

10.23 Die Rakete. Fernsehkomôdie von Die-
ter Wedel. 12.10 Kinder, Kinder. 12.55 Pres-
seschau. 13.00 Tagesschau. 16.30 Mosaik.
FùrdieâltereGeneration. 17.00Heute. 17.10
Muggsy. Spannende Geschichten aus New
York. Die Schulfreundin. 17.40 Die Dreh-
scheibe. 18.20 Der rosarote Panther. 19.00
Heute. 19.30 Das kleine Hôtel. Komôdie von
Rex Frost. 21.00 Heute Journal. 21.20 Stu-
dent '81 : aufpassen, anpassen? Beobach-
tungen an der Uni Heidelberg. 22.05 Meine
Pferde, meine Sôhne... Austral. Spielfilm
von Donald Crombie. Régie : Donald Crom-
bie. 23.50 Heute.

AUTRICHE 1 
^̂

9.00 Am, dam, des. 9.30 Follow me (15)
(W). 9.45 Follow me (45) (W). 10.00 Schul-
fernsehen. 10.30 Wilde Wasser (W). Film
von Rudolf Schùndler. 12.10 Edgar aus Ta-
marack oder Die neue Zeit ( 1 ) (W). 13.00 Mit-
tagsredaktion. 17.00 Am, dam, des (W).
17.25 Auch Spass muss sein. 17.55 Betthup-
ferl. 18.00 Kurier der Kaiserin - Presskom-
mando. 18.25 ORF heute. 18.30 Wir. 18.54
Bunte Warenwelt. 19.00 Oesterreichbild.
19.30 Zeit im Bild. 20.15 Teleobjektiv. 21.00
Die Fiakermilli. Wiener Stûck in vier Akten
von Martin Costa. 23.00 Nachrichten.

Dmn/iEOsi

Houla-Houla jS
film de Robert Darène L Jj
avec Fernand Raynaud /?BÎ_
Antenne 2: 15 h |r " -j

Les admira teurs de Fernand y , j )
Raynaud le retrouveront avec plaisir y t̂_
dans cette comédie sans prétention, /^——>
qui nous emmène dans les paysages r ~l
magnifiques des îles françaises du L J
Pacifique. s<dili_s

Instituteur à Nogent-le-Roi, Fernand / ^H*
Martin est fiancé à la blonde Jacqueli- T "1
ne, employée des PTT. Par suite d'une L J
erreur, il est envoyé à Tahiti où il fait la r___ 1
connaissance du jeune docteur Gilbert /B^
Rousset avec lequel il sort Fernand t 1
reste fidèle à ses amours, mais Gilbert ,̂. J
découvre la belle Maria et en tombe ¦ y*jj|£^
amoureux. Comme ce n 'est pas Fer- Ĵ*
nand que l' on attendait à Tahiti, il est t ~1
envoyé au village de Houla-Houla où «- -«
doit se rendre également Maria. Sur le lyijÉ̂ i
bateau, la famille de Maria oblige Fer- / ^—m
nand à épouser Maria ce qui compli- T~ 1̂
que d'autant plus la situation qu'il ne L. J
l'aime pas et que sa fiancée Jacqueline iyjjèj*
vient justement de se faire muter a /-B
Tahiti pour le rejoindre. Bien entendu t "1
tout s 'arrange, et le mariage n'étant L }
pas reconnu par les autorités repré- jydjjfc
sentées par le gendarme farfelu, 3̂S*
Gilbert retrouvera Maria, tandis que l< "*j
Fernand épousera Jacqueline au L Jj
milieu des colliers de fleurs et de la ¦ yJjj lSL ;
musique folklorique tahitienne. j £-Bj
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RADIO ifc M.
RADIO ROMANDE 1 ET TÉLÉDIFFUSION L J

Informations toutes les heures , de 6 hâ 21 h et à /w|_
12.30, 22.30 et 23.55. Stop-service à 10 h, 14 h, / *—*
15 h, et 16 h. 6 h Journal du matin, avec à : 6 h, | 1
7 h, 8 h Editions principales ; 6.30 Actualités L J
régionales ; 6.40 Bon langage ; 6.50 Sports ; 6.58 JLJ~
Minute œcuméni que ; 7.30 Billet d'actualité ; 7.45 / ĴUja,
Echanges ; 8.05 Revue de la presse romande; LJUÎ B
8.10 env. Bulletin routier; 8.25 Mémento des J |
spectacles et des concerts. 8.30 Sur demande L i
(Tél. 021 ou 022 - 21 75 77). 9.30 Saute-mouton ag
avec à : 9.35 Les petits pas; 9.50 Muscade; 10.30 / ĵjft,
L'oreille fine, concours organisé avec la collabora- m B
tion des quotidiens romands. Indice : violoncelle. f
11.30 Faites vos jeux, avec : le Kidiquoi ; 12.05 I» i à
Salut les cousins; 12.20 La pince. 12.30 Journal de I r ÂË' '¦
midi, avec à ; 13 h env. Magazine d'actualité. / lH&
13.30 La pluie et le beau temps. 16 h Le violon et le p "'"i
rossignol. 17 h Les invités de Jacques Bofford. >
18 h Journal du soir, avec à : 18.10 env. Sports ; ¦ ¦
18.15 Actualités régionales; 18.30 Sans caféine; >ffl£
19 h Titres de l' actual i té;  19.05 env. Au ;our le jour / ~ _̂
+ Revue de la presse suisse alémanique. 19.30 Le f 1
Petit Alcazar. 20 h La chanson devant soi. 21 h I JSport et musique. 22.30 Journal de nuit. 22.40 + m
Petit théâtre de nuit: Nuit blanche , de Michel /IjttBk
Kittermaster. 23.10 Blues in the night.24 h Hymne _ ^~i
national. T ' ¦'' 1

a» .f
RADIO ROMANDE 2 / ^&-

7 h Les titres de l'actualité. 7.05 (S) Suisse- ftjjjfl l
musique. 9 h Le temps d'apprendre, avec à 9 h T }
Regards sur les nouvelles psychothérapies ; 9.30 L 1
Journal à une voix; 9.35 Cours de langues par la ,il* •
radio : italien; 10 h Portes ouvertes sur la forma- / \jS i
tion professionnelle. 10.58 Minute œcuménique.
11 h (S) Perspectives musicales. 12 h (S) Stéréo- f
balade. 12.50 Les concerts du jour. 13 h Formu- L i
le 2.13.15 (S) Vient de paraître. 14 h Réalités. 15 h | k̂* :
(S) Suisse-musique. 17 h Journal à une voix. /c^BSL
17.05 (S) Hot line, avec à 17.05: Rock line; 18 h f «¦
Jazz line. 18.50 Per i lavoratori italiani in Svizzera. | ]
19.20 Novitads. 19.30 Les titres de l'actualité. !>¦ J
19.35 La librairie des ondes. 20 h Aux avant- /rfjt>lscènes radiophoniques : Les Murs de la ville, de /~__
Bernard Liègme. 22 h Musique au présent. 23 h f '" "t
Informations. 23.05 Hymne national. I i

RADIO ALÉMANIQUE 1 ET TÉLÉDIFFUSION /^Bk
Informations: 6 h,6.30,7 h,8 h,9 h, 11 h,12.30, r ~)

14 h, 16 h, 18 h, 22 h, 23 h. 6 h Bonjour . 8 h Nota- ! j
bene. 10 hAgenda. 12 h Sport. 12.15 Félicitations. V mjf
12.40 Rendez-vous de midi. 14.05 Pages de Glin- / i juiL
ka . Verdi , Rossini , Mozart , Massenet , R. Strauss , / ~»_k
Wolf-Ferrari et J. Strauss. 15 h Tubes hier, succès k "1
aujourd'hui. K J

16.05 Musique pour un invité : D' Félix Christ, ~. m
Chef de presse de la Croix Rouge suisse. 17 h /H_fc
Tandem. 18.30 Sport. 18.45 Actualités. 19.30 Thé- Î ^H
âtre. 20.30 Musique populaire. 21.30 Vitrine 81. [ |
22.05 Folk. 22.30 Hockey sur glace. 23.05-24 h L J
Jazztime. -ri_ï

it_BCD/«IZftffl__

Mardi 27 janvier 1981 
^̂ !  ̂

r«~ — __ «r—-
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Un menu
Potage julienne
Quiche lorraine
Salades variées
Soufflé aux bananes

IE PUT DU JOUR:

Soufflé aux bananes
Pour 4 à 6 personnes : 4 bananes, 1 citron,
3 cuillères à soupe de sucre, 1 cuillère à
soupe de farine, 1 cuillère à soupe de rhum,
' < de litre de lait, 4 œufs.
Epluchez les bananes. Coupez-les en
'ondellés. Arrosez-les de jus de citron pour
les empêcher de noircir. Écrasez-les. Incor-
porez deux cuillères de sucre en poudre, la
cuillère de rhum et la farine. Mélangez bien
et délayez avec deux cuillères à soupe de
lait froid.
Versez la marmelade de bananes dans une
casserole. Laissez cuire 10 min. Ajoutez le
lait bouillant. Laissez refroidir cette prépa-
ration dans un plat allant au four.
Ajoutez les jaunes d'oeufs puis délicate-
ment les blancs montés en neige. Faites
cuire 45 min à four chaud.

Le conseil du chef
l'identité du vin
Le millésime n'est pas forcément le critère
absolu d'un bon vin. La qualité d'un vin
Peut varier considérablement au cours
'' une même année et même dans une
même région. Il y a d'un côté le génie du
vigneron et de l'autre les ruses de la nature.
C'est pourquoi une petite année peut aussi
bien donner de bons vins.
" est important de savoir que les vins dits
'̂origine sont de deux sortes. Les vins

délimités de qualité supérieure :. V.D.U.S.
vins de régions, de bonne qualité, et les vins
d'appellation d'origine contrôlée: A.O.C.
ou A.C. groupant des vins dont de sévères
critères réglementent le droit à l'appella-
tion. Tous les grands vins se recrutent
parmi les vins d'origine.

Mode
Avant de débuter un tricot
La bonne dimension est très importante
dans un tricot main. Le tricot accentue les
formes et peut se déformer s'il n'est pas
travaillé correctement.
Il est donc important de bien choisir les
aiguilles ou le crochet en rapport avec la
grosseur du fil. Vous devez également tenir
compte de votre façon de tricoter. Un travail
serré ou lâche ne sera pas exécuté avec les
mêmes aiguilles. Un excès dans l'un ou
dans l'autre cas, apporterait des risques de
feutrage ou de déformation très rapides.
Un patron réalisé aux mesures exactes et
comparé au modèle suivi vous permettra
d'effectuer les rectifications éventuelle-
ment nécessaires.

Maison
Indispensable engrais
Les engrais sont indispensables pour rem-
placer les principes fertilisants consommés
par la plante ou éliminés dans l'excès d'eau.
Une fois ou deux par mois, donnez-les dis-
sous dans l'eau d'arrosage. Toujours sur la
terre humide. Très pratiques et d'un emploi
facile, des engrais concentrés sont vendus
dans le commerce sous forme de bâton-
nets, de cônes, de pastilles, ou de gouttes
qu'il suffit d'enfoncer ou d'installer dans le
sol.

t̂fll&m POUR VOUS MADAME
j} - NAISSANCES : Les enfants de ce jour
J seront nerveux mais très généreux et

 ̂
serviables.

>}-
* BÉLIER (2 1-3 au 20-4)
jf Travail: Votre horizon se transforme,
y vous mettant en rapport avec des planè-
j£ tes brillantes. Amour: Vos rapports
* avec le Cancer et la Balance restent très
J affectueux. Santé : Equilibrez toujours
jj . vos menus avec l'effort que vous aurez à
*• donner.

% TAUREAU (21-4 au 21-5)
* Travail: Il arrive que les enfants de ce
J signe, très doués, restent nonchalants.
#- Amour: La Balance vous inspire un
* sentiment très vif, qui est fait d'admira-
J tion et d'approbation. Santé : Votre
* médecin connaît votre tempérament. Si

J vous observez ses conseils vous reste-
T rez jeune.

? GÉMEAUX (22-5 au 21-6)
jf Travail : Le sentiment peut altérer vos
j  projets, ralentir la mise en route. Ne
ï doutez pas de vous-même. Amour: Les
% sentiments tièdes ne vous plaisent pas.
j  Vous aimez une belle vie sentimentale.
î Santé : Surveillez votre poids et votre
ï tour de taille. Restez fidèle au régime
J habituel.

$ CANCER (22-6 au 23-7)

J Travail : Vous entrez dans une période
jt heureuse et beaucoup plus solide que la
4 précédente. Amour: Dans le mariage,
J c'est votre sensibilité qui vous guide.
ï Elle souhaite une totale compréhen-

J sion. Santé : Au réveil et avant de vous
J endormir, buvez un grand verre d'eau
ï très pure.
3f

WW***********'}-**** *******

LION (24- 7 au 23-8)
Travail : Restez au centre de vos occupa-
tions. Cette présence attentive attire
l'attention. Amour: Un mariage est
possible avec la Vierge bien que les
âges ne concordent pas. Santé : Votre
tempérament supporte bien un régime
un peu sévère accompagné d'exercices
physiques.

VIERGE (24-8 au 23-9)
Travail : Vous avez une heureuse
influence sur votre clientèle. Elle appré-
cie vos prix étudiés. Amour: Le malen-
tendu dont vous souffrez semble
vouloir se prolonger, bien qu'il n'ait
aucune gravité. Santé : Prenez des
précautions contre le temps. Il pourrait
réveiller d'anciens malaises.

BALANCE (24-9 au 23- 10)
Travail : Découverte de nouveaux hori-
zons. Persévérez dans cette voie inté-
ressante. Amour: Le sentiment reste
préservé par votre ciel. Sachez en profi-
ter pour consolider votre vie conjugale.
Santé : Restez en bonne forme.
N'essayez pas de perdre du poids.
Variez vos menus.

SCORPION (24- 10 au 22-11)
Travail : Les commerces de luxe
conviennent à votre nature artiste. Vous
aimez servir la mode. Amour: Vous
aimez les caractères indépendants,
riches en idées nouvelles. Santé : Bien
meilleur état général, mais petits ennuis
d'ordre gynécologique.

*************************

x
SAGITTAIRE (23-11 au 22- 12) *
Travail : L'attention que vous portez aux x
enfants, l'étude de leur caractère vous J
guident vers l'enseignement. Amour: ,
Vous épousez volontiers la Vierge chez x
laquelle vous trouvez de belles qualités. *
Santé : Très bon état général mais il ne ,
faut pas vivre sur vos nerfs, qui peuvent x
craquer. J

X

>
CAPRICORNE (23- 12 au 20- 1) \
Travail : Le Sagittaire est un associé très x
valable. Il vous incite à la modération. '
Amour: Vous aimez les personnes qui ,
partagent votre idéal, qui s'associent à x
vos travaux. Santé : Là aussi, besoin de '
prendre un peu de repos, vous devrez >
penser plus à la santé qu'à la beauté. x

x

VERSEAU (21-1 au 19-2) \
Traval : Ne prenez pas une décision trop *
importante. Elle se heurterait à des j
oppositions graves. Amour: Vous êtes >
très fidèle à vos amitiés. Parfois même, J
elles aboutissent à un mariage. Santé : j
Bonne dans l'ensemble, mais soyez >
prudent ; pas de surmenage en ce *
moment. j

POISSONS (20-2 au 20-3) \
Travail : Vous allez obtenir un succès de *
prestige. Vous avez visé très juste. x
Amour: Une amitié vous inquiète. Elle >
ne vous semble plus aussi solide. x

Santé: Ne vous agitez pas trop, votre x
bien-être dépend de vous, organisez- x
vous mieux. jj
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• RÉSUMÉ: M™ de Chevreuse est une des plus belles femmes da la Cour :
; de France. Devenue l'amie de la reine Anne d'Autriche, elle entreprend de S

Î 

défendre celle-ci contre les tyrannies du roi Louis XIII et du cardinal de ;
Richelieu. Elle fomente un complot avec le frère du roi, Gaston d'Orléans. î
Mais Gaston est vaincu par les troupes royales et doit faire sa soumission. S
Richelieu ne peut s'empêcher d'admirer la duchesse, et, bien qu'elle soit ;

| considérée comme la principale coupable, elle n'est condamnée qu'à S
X s'éloigner en Touraine. S

l 122. LÉGÈRE PUNITION :

i Ktrvr ^i inn \^>^,̂ -^^_ . — t .  ^v\ w > •
; 1) -«Ah ! c'est ainsi qu'on me remercie? Les traîtres ! ». Elle veut se ren- ;
t dre au Louvre. M. de Chevreuse, en geôlier consciencieux , s'y oppose. "
• Elle peut cependant faire passer un mot à la reine Anne d'Autriche, qui, j
; courageusement , demande au roi l'autorisation de voir son amie. :

Louis XIII la lui accorde à contrecœur. Elles se rencontrent quelques l
t instants et peuvent convenir d'un moyen de correspondance. La veille du ;
j  départ de Dampierre, leducaditàsafemme:-«Savez-vousque lecardi- J
i nai a réclamé aussi l'autorisation de vous voir et qu'elle lui a été refusée ?» S
« Mm0 de Chevreuse hausse les épaules avec colère:-«Cet hypocrite vou- ï
j  drait faire croire encore qu'il est le seul maître! » j

• 2) Le lendemain, le carrosse roule sur les routes d'Ile de France. Pour |
: gagner la route du sud-ouest, il faut se rapprocher de Paris. Au crrefour ;
: d'une route, des cavaliers sont là, feutres rabattus sur les yeux, drapés S
; dans leurs manteaux sombres. Ils font signe à l'équipage de s'arrêter. L'un ï
ï d'eux s'approche de la portière et lorsqu'il s'incline, M"1" de Chevreuse $
"¦ reconnaît la petite barbe en pointe, discrètement argentée du cardinal. - S
• « Madame, je n'ai pu accepter de vous voir partir sans prendre congé de ï
; vous ». - « C'est une mauvaise inspiration que vous avez eue là, Eminen- •
; ce, car vous vous seriez évité une occasion de vous faire dire des choses S
• désagréables. Ne vous ai-je pas bien servi ?» - « Madame, je ne m'étais •
; engagé qu'à atténuer votre châtiment. Un exil temporaire dans une de vos ;
J terres, c'est bien peu de chose en regard de ce que vous avez mérité. S
; Oubliez-vous que, pour moins, des gentilshommes d'aussi noble famille S
! que vous v ont laissé leur tête?» î

3) «Vousétes le maître. Vousauriezpu m'épargner entièrement».—«I ly  •
; a des rancunes plus grandes que la mienne à réduire. Voici la réponse qu'a S
î faite Sa Majesté à ma demande de vous rencontrer. Le cardinal tend une «
• lettre à Mme de Chevreuse. - «Vous me demandez, écrit Louis XIII au car- ;
; dinal, si vous verrez Madame de Chevreuse, qui veut vous dire adieu. ;

Vous savez bien quel plaisir m'a fait la reine en désirant la voir. Je sais que S
• sa visite ne peut vous être utile, vous savez bien qu'elle ne me sera pas ;
S agréable». :

; 4) «C'est moi qui ordonne et dirige, reprend Richelieu, mais je dois j
; prendre en considération les désirs du roi, de qui je tiens mon pouvoir. J

Vous êtes assez intelligente pour le comprendre. J'encours une disgrâce t
; en vous joignant aujourd'hui. Avez-vous jamais réfléchi que, sans moi, ;
; vous seriez tous courbés sous le joug du roi, c'est-à-dire, d'un être aussi i
• tyrannique qu'à présent, et borné par surcroît?» - « Mais plus facile à ï
; abattre sans vous», songe M"1" de Chevreuse. Détournant la tête elle s
; donne l'ordre au cocher de repartir. "

Prochain épisode: Ennui à la Cour

SOLUTION : Le mot à
former avec les lettres
inutilisées est:

JURANÇON

£ HORIZONTALEMENT

j  1. Déclin 2. Murmurer doucement.
T 3. Frappait ses victimes au cœur. Participe.
ï En bas de l'horloge. 4. Signal bref. Livre.

J 5. Rivière de France. Fond d'un bateau plat.
î 6. Adverbe. Dans ce pays. Telle la Vérité
ï sortant du puits. 7. Ils enveloppent des

J graines. 8. Enveloppe protectrice. Vue

J approximative. 9. Refait. Démonstratif.
4. 10. Abréviation d'un titre. Le fourmilier en
y fait partie.

J VERTICALEMENT
4" 1. Garçon bouché. Plante. 2. Insignes
J honorifiques 3. Fabuliste grec. Obtenue.
ï 4. Dans les clous. Qui ne se relâche jamais.

J 5. L'original ne s'en soucie pas. Agréé.
X Evite une répétition. 6. A sa source dans les
ï Ardennes belges. Prend pour modèle.

J 7. Eléments de queue. Le paradis perdu.
J£ , 8. En Chaldée. Procure. 9. Monnaie. Ville
i- de Gaule. 10. Construites avec quelque
j  solennité. Dans un fort carré.

J Solution du N° 628
+ HORIZONTALEMENT : 1. Profondeur. -
j  2. Révisions.-3. Ili. Seul. —4. Mon. Eh. Ere.
ï - 5. En. Cric. En. - 6. Grasses. - 7. Duel.
ï Spahi. - 8. Relevé. Pal. - 9. Uni. Orteil. -

J 10. Stars. Urée.
î VERTICALEMENT : 1. Prime. Drus. -
t 2. Ré. Onguent. - 3. Ovin. Relia. - 4. Fil.
î Calé. - 5. Osiers. Vos. - 6. Ni. Hisser. -
i- 7. Dos. Cep. Tu. - 8. Enée. Saper. -
* 9. Usure. Haie. - 10. Lentille.
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L'âge de la retraite devrait être pour toutes celles et ceux qui y
parviennent le début d'une réjouissante ère de liberté. L'homme
qui fut astreint pendant quarante ans et davantage à une foule de
gestes et de tâches soumis à un horaire quotidien rigoureux, se
trouve du jour au lendemain libéré de ce pesant carcan. Il possède
enfin le pouvoir d'organiser son emploi de temps comme bon lui
semble. Son épouse peut elle aussi adapter son rythme de vie et de
travail ménager aux nouvelles cadences, moins astreignantes.

Encore faut-il évidemment que
le couple s'entende sur la façon de
répartir le temps disponible à la
satisfaction de chacun des parte-
naires. Et que le mari n'oublie pas
que sa femme a droit, elle égale-
ment, à... un peu de retraite. Dans
le nouveau programme des occu-
pations quotidiennes et périodi-
ques, elle doit avoir à son tour les
coudées plus franches qu'aupara-
vant. Liberté pour le retraité n'a de
réelle valeur que si c'est une liberté

à deux, pour la femme et le mari.
Comprise ainsi, la liberté donnera
à l'un et à l'autre l'occasion de pas-
ser ensemble, dans une nouvelle
harmonie et, peut-être, dans des
joies jamais connues auparavant,
de longues heures, enfin libres,
pour de nouvelles et heureuses
formes de communication.

Parvenu à l'âge de la retraite,
l'homme souvent ne prend point,
pour sa part, pleinement
conscience du prix, de la qualité et

dés possibilités de sa toute jeune
liberté. Plus aucune contrainte
horaire professionnelle, nous
l'avons dit plus haut. Mais surtout
aussi, plus besoin de se plier aux
instructions ni, souvent, aux lubies
et à la domination particulières, à
la dépendance à l'égard d'un chef
acariâtre. Quel sentiment de libé-
ration et de soulagement, que
d'être enfin débarrassé d'un chef
grincheux, autoritaire et har-
gneux!

Et, s'il fut chef lui-même, quel
bonheur d'être libéré de la lourde
responsabilité de faire au mieux
remplir leurs tâches par ses
subordonnés, employés, combien
de fois rouspéteurs indécrottables,
revêches, toujours insatisfaits et
mécontents. Il y a des chefs, à tous
les niveaux de l'entreprise, dont la
santé est minée autant, voire
davantage, par la pression qu'ils
subissent par le haut, que par les
résistances parfois insupportables
auxquelles ils se heurtent vers le
bas, ou par les chicanes dont usent
à leur égard leurs propres pairs,
placés au même échelon hiérar-
chique. Quel soulagement que
d'être débarrassé de ces calamités
sans fin de la vie quotidienne !

DU TEMPS POUR UNE VIE SAINE

Combien de fois aussi l'homme
a-t-i! manqué de temps, durant sa
vie active, pour prendre soin de sa
santé, pour s'accorder le repos
indispensable, l'âge avançant, à la
préservation de ses énergies vita-
les. Voici venue la retraite :
l'homme, et bien entendu son
épouse au même degré, devraient
avant toutes choses s'accorder le
loisir d'un examen médical géné-
ral. Un traitement prolongé, une

cure au besoin, les retraités
devraient enfin se donner le temps
d'en bénéficier et en avoir les
moyens.

Et puis, tant de relations, avec la
famille, avec les amis, avec les
voisins ont été négligées avant la
retraite. Tant de petits et grands
ressentiments, tant de petites
injustices ont été refoulés,
pendant trente ou quarante ans
parfois. Quelles amertumes, quel-
les rancœurs ont été entassées au
fond de soi : le moment est arrivé,
la détente étant survenue grâce au
temps disponible, d'assainir
l'atmosphère, de changer d'air. Et
pas forcément par la rudesse,
l'agressivité, le défi ou la hargne.
Peut-être même, grâce à la liberté
trouvée à l'âge de la retraite, se
fera-t-on de celle ou de celui que
l'on prenait jadis pour un méprisa-
ble individu une image toute diffé-
rente et, qui sait, un ami? Il n'est
jamais trop tard dans la vie pour
réparer une regrettable... erreur
d'optique.

La 'liberté est une chose si
précieuse, si complexe, si fragile et
vulnérable, et si belle ! Il est néces-
saire d'apprendre à s'en servir.
Ceux qui l'ont perdue à une cer-
taine période de leur vie pour-
raient à cet égard être de bon
conseil. Liberté, liberté chérie ! La
liberté du retraité, doit faire son
bonheur et celui des siens. Rien de
plus affligeant à voir que ces retrai-
tés, ou ces couples de retraités qui,
au lieu de se servir de leur liberté,
tournent en rond comme de
pauvres hères : devenus maîtres
subitement de tout leur temps, ils
ne savent qu'en faire. Ils en retirent
de la morosité, de l'aigreur et de
l'ennui, au lieu de s'en réjouir.

SENECTUS
** 1**0. 1*9. ¦*!»* ¦¦- T" J.".

Leur maison au soleil du Val-de-Ruz
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Une photo, qui n'était pas celle de leur habitation, ayant été publié?
par erreur, nous reproduisons volontiers l'image exacte de la maison ai
soleil du Val-de-Ruz, qui a été inaugurée l'automne dernier aux Hauts
Geneveys pour les personnes du troisième âge. Réalisée en moins df
cinq ans en dépit de nombreuses difficultés, elle a pu recevoir dès li
24 avril 1980 ses premiers locataires. D'autres les ont rejoints depuis. Ils
se plaisent tous dans leurs jolis logements. Ils en savent gré aux person
nés qui prirent l'initiative de cette belle œuvre, à leur tête M. Claud
André Marty, de Chézard, M. Evard et le Dr Marcel Cornu.

(Photos Treuthardt
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Un air de liberté souffle sur la retraite
à condition de savoir s'en servir

Qui n'a jamais rêvé de réali-
ser un jour... le rêve de sa vie?

Et n'a pas réussi. Et qui, parve-
nu à l'âge de la retraite, se rési-
gne, abandonne; puis, ni
malheureux, ni heureux, vivote
avec des châteaux en Espagne
et un rêve mort-né. Un aîné qui,
quant à lui, ne s'est point laissé
abattre, c'est Clément Frick,
74 ans, qui a mis récemment la
dernière pierre au château de
ses rêves d'enfance. Maçon à
Weesen, dans le Liechtenstein,
il a passé sa vie à construire des
maisons pour les autres. A l'âge
de 68 ans, il a commencé à
travailler pour son propre
compte, en bâtissant... son
château. Un vrai château de
rêve ! Avec créneaux, tours,
mâchicoulis, et tout et tout.

Ayant d'abord soumis, pour
autorisation de construire, la
maquette en carton de son
château au conseil communal,

il s'est mis à la tâche. En quel;
que six années, des fondation! ;
et de la cave jusqu'à la hampe j
du drapeau couronnant l'édifi
ce, Clément Frick s'est offert
son château, cadrant parfaite
ment avec l'architectre de sor
village. On le voit sur la photo
devant son ouvrage, ei
uniforme de soldat de la Gard?
suisse du Vatican, dont il a fan
effectivement partie jadis pou|
remplacer un camarade
Aujourd'hui, il loue même des ,
chambres de son château au)j •
touristes de passage, dans uij [
décor en tous points., t
d'époque. Peu de châtelains (

peuvent se flatter d'avoir réussi '
une performance pareille j
celle de Clément Frick. C'esj \
l'obstination miseà réaliser soi t
rêve d'enfance qui lui a donn '
la force et l'énergie indispensa \
blés pour parvenir à son âge e| (¦
si bonnes conditions physiques f.__

Contre le vieillissement
rien ne vaut le rêve

Les messieurs sexagénaires de nos régions ont pour leurs
contemporaines des égards—une sorte de dévotion — émouvants
dans leurs manifestations. C'est d'une rare qualité, en tout cas, à
notre époque où la courtoisie — la galanterie — tendent hélas à
disparaître de plus en plus. Une lectrice de Fleurier nous envoie,
pour illustrer les bonnes manières dont des personnes âgées
nous donnent l'exemple, un long poème, dont nous reproduisons
avec plaisir un extrait. Ce texte lui fut dédié, nous confie-t-elle,
par son camarade d'école. Lecture en fut faite lors d'une réunion
de contemporaines et contemporains de 1918, ces derniers féli-
citant les premières (et les enviant) de connaître les... faveurs de
l'AVS!

Leur ayant dit qu'elles sont «un
peu les reines» de leurs contem-
porains, le « poète» enchaîne:
Nous avancions, contemporaines,
contemporains.
Tout tranquillement, main dans ta
main.
Nous avions comme vous nos
soucis, nos fatigues !
Qui ont en même temps formé nos
premières rides.
Bien sûr, nous ies hommes,
prenons un peu de bon temps,
De temps en temps, nous attra-
pons le va-i-en...
Il y a d'abord eu naguère,
Notre ardu service militaire.

Nous avons eu nos longs apéros
Pendant que vous étiez au boulot!
Et puis, nos soirées entre copains.
Lorsque nous rentrions au petit
matin.
Nous reconnaissons nos quelques
fredaines,
Qui vous ont causé parfois de la
peine.
Mais voici que brusquement tout
change I
Ah, vous la tenez, Mesdames,
votre revanche!
Oui, mes chères contemporaines
de 18,
Nous ne sommes plus que des
viennent ensuite...

Avez-vous songé comme ce sera
merveilleux
De pouvoir enfin réaliser vos
vœux ?
Vous aurez, bien à vous, vos petits
sous.
Qui combleront vos rêves les plus
fous...
Vous disposerez à votre gré de vos
écus pour suivre la mode,
A moins que vous ne préfériez les
entasser dans la commode!
Vous pourrez faire de beaux voya-
ges,
Vous bronzer à la montagne ou à la
plage.
En bavardant, sans vous presser,
prendre votre thé
Avec des crèmes, des gâteaux ou
des croissants fourrés,
Fréquenter, en toutes saisons.
Tous les lotos du canton.
Acheter de belles cravates à vos
maris
Les choisir sans regarder d'abord
le prix.
Lorsque le facteur vous apportera
l'A VS
Recommencera pour vous une
nouvelle jeunesse.
Etc., etc.

Charmant hommage d'un contemporain
de 1918 à sa contemporaine

Un couple parmi d'autres cou-
ples venus incognito à Saint-
Moritz cet hiver pour y jouir discrè-
tement du... bonheur et de la tran-

quillité suisses, c'est celui de M. et
Mme Edgar Faure. Parfaitement: le
président Edgar Faure, âgé de
72 ans, s'est marié en décembre
dernier avec Marie-Jeanne Vuez,
ravissante Jurassienne de Lons-
le-Saunier. Avec ses trente-cinq
printemps aujourd'hui, elle était
déjà en admiration devant son
illustre mari depuis une quinzaine
d'années. C'est même lui qui, à
l'époque, pistonnait la jolie
étudiante désireuse de « monter»
à Paris, pour y faire d'ailleurs par la
suite une brillante carrière dans la
branche de l'alimentation. Remon-
tant du fond de son immense cha-
grin après le décès, il y a quelques
années, de son épouse, le prési-
dent Edgar Faure a repris goût à la
vie et à l'action. Qui ne s'en réjoui-
rait avec lui?

Son (ravissant)
secret de jouvence
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!" Dédiée aux «ï
j ! personnes désireuses !|
!| de se préparer j!
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f* et à toutes 

^• ! les personnes J i
!| âgées, la page j !

j j tempes :•
¦j grises j ;
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Pour garder intacte votre mémoire, ou pour la stimuler,
servez-vous en le plus souvent possible. Voici un exercice facile
qui aura sur votre mémoire l'effet d'une saine gymnastique.

Même si les chiffres vous rebutent, ne dédaignez pas cet exercice qui
participe plus de la gymnastique mentale que de l'arithmétique. Il s'agit
d'effectuer de tête les 4 additions verticales qui vous sont proposées et
d'inscrire, pour chacune d'elles, le résultat dans le cercle prévu à cet
usage. Attention : le calcul mental ne consiste pas à additionner les
termes de l'opération tels qu'ils sont donnés, mais à les regrouper età les
décomposer. Cela est nécessaire, en d'autres termes, de façon à obtenir
un résultat rapide et surtout parfaitement sûr. Exemple: en calcul
mental, l'on n'additionne pas 12 et8, mais 10 et 10 obtenus en reportant
sur le 8 le 2 de 12. A vous maintenant de trouver ou d'inventer les méca-
nismes qui vous permettront de résoudre sans erreur et en un minimum
de temps ces quatre petits problèmes. Le crayon ne doit être utilisé que
pour consigner le résultat au bas de chaque colonne. Quand vous aurez
terminé cet exercice, constituez votre propre grille avec des nombres dif-
férents et recommencez l'opération d'assouplissement.

La mémoire ne s'use
que si l'on ne s'en sert pas
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Projet de la commission du Conseil national

BERNE (ATS). - Augmenter d'environ 50 %
les indemnités et honoraires (sans le rembour-
sement des frais) auxquels ont droit les parle-
mentaires fédéraux : voilà ce que propose la
commission du Conseil national chargée de la
réforme du parlement. Le salaire effectif d'un
« député moyen » passerait ainsi de 13.500 à
20.600 francs par an, somme à laquelle il faut
ajouter environ 20.000 francs de frais d'hôtel
et de déplacement. Les députés proposent , en
outre, d'introduire une indemnité de distance
et une autre pour compenser les pertes de gains
excessives. Enfin, toutes ces indemnités
doivent être adaptées au renchérissement tous
les 4 ans.

Les augmentations proposées par les com-
missaires - ils ont siégé lundi à Berne sous la
présidence de M. Helmut Hubacher (soc-BS) -
ne compensent pas tout à fait le renchérisse-
ment intervenu depuis 1972, année où le
système d'indemnisation actuel a été admis. Le
Conseil national en discutera en mars , le
Conseil des Etats en juin. Le nouveau système
pourra alors entrer en vigueur après un délai
référendaire de 90 jours. La commission a ainsi
achevé la première partie de ses travaux , deux
autres volets étant consacrés, d'une part , à la
révision du règ lement des Chambres fédérales ,
d'autre part , aux problèmes de la « transparen-
ce» (appartenance de parlementaires à des
conseil d'administration, associations et autres).
Tous ces travaux se basant sur une initiative
parlementaire déposée en 1978 par M. Erwin
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Akeret (UDC-ZH) ainsi que sur différentes
interventions.

PAS DE PROFESSIONNALISME
Comme la commission d'étude «avenir du

parlement » qui a pré paré ces travaux , la com-
mission du National refuse toute idée de
professionnalisme parlementaire. Une mino-
rité de ce groupe d'étude avait proposé un
salaire annuel de 60.000 francs environ , rétri-
bution correspondant à un travail à mi-temps
d'un fonctionnaire supérieur. On considère , en
effet , qu 'un parlementaire moyen consacre
6 mois par année à ses occupations.

Les honoraires par jour de session ou de
commission doivent passer de 150 à
230 francs , l'indemnisation annuelle de 10.000
à 15.000 francs , les suppléments pour les
présidents des Conseils de 12.000 à
18.000 francs. En outre , les commissaires
proposent de porter de 10.000 à 15.000 francs
les contributions allouées aux groupes et de
2000 à 3000 francs les contributions par mem-
bre. Ces dernières sommes servent à couvrir les
frais de secrétariat des groupes. Les indemnités
pour les frais de repas et d'hôtel ayant déjà été
augmentées de 50% en 1979, un parlemen-
taire fédéral « moyen » - la somme est toujours
en fonction du nombre de ses séjours à Berne -
devra toucher dans l'ensemble 42.500 francs
par an contre 32.000 actuellement. Environ
20.000 francs de ce montant, soit la rétribution
effective pour le travail , sont imposables.
Enfin , pour le séjour à l'étranger (Conseil de
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l'Europe), l'indemnité journalière passe de 150
à 225 francs.

Ces propositions concernent avant tout les
députés au Conseil national , les conseillers aux
Etats étant rétribués par les cantons. Toutefois ,
ces derniers , bien que n 'y étant pas obligés,
s'alignent sur la Confédération. Il en résultera
pour cette dernière un surcroît de dépenses de
3 millions de francs (8,5 contre 5,5 millions
actuellement) alors que les cantons devront
505.000 francs (actuellement 330.000). A titre
de comparaison , un parlementaire autrichien
gagne autant que le plus haut fonctionnaire de
son pays. En Suisse, cela correspondrait au
salaire du chancelier de la Confédération , soit
environ 180.000 francs...

LES CAS SOCIAUX
Le parlement compte dans ses rangs quel-

ques « cas sociaux », a-t-on appris au cours de la
conférence de presse qui a suivi la séance de la
commission. Il s'agit de parlementaires pour
lesquels le travail à Berne provoque une si
importante perte de gain qu 'ils ne peuvent
assumer convenablement leur mandat. Une
commission formée par les présidents et vice-
présidents des Chambres pourront alors-c'est
une innovation proposée par les commissaires
- leur allouer une contribution spéciale allant
jusqu 'à 10.000 francs par an. Enfin , les députés
qui habitent des régions fort éloignées de Berne
- le Tessin notamment - peuvent exiger une
indemnité de distance d'un montant annuel
maximal de 3000 francs.
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Augmenter de 50% les indemnités
des parlementaires fédéraux...
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| SOLEURE (ATS) .- Au terme dei
— j f f " ' -- journées cinématographi que*
= de Soleure, les représentants de:
S divers festivals internationaux
= p résents dans la cité du bord de l 'Aar
= ont choisi dimanche les films helvéti
= ques qui seront p résentés en 198 1
g dans leurs manifestations respectives
5 Pour le festival de Berlin, qui se
= tiendra du 13 au 24 février prochain ;
g «Samba lento » de B. Moll ; «Zurich
§ braennt», de R. Wahli; « Es ist kalt ir,
| Brandenburg », de V. Hermann ; « Dei
I Erfinder »,de K. Gloor; « Das Boot isi
= voll », de M. Imhoof ;  et enfin , évtl.,
| «Zwischen Betonfahrten», de
s P. Morger, ont été retenus.
E Au Grenzland-Filmtage (23-
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26 avril) : « Poursuite » , de R. Engler;
«Das Boot ist voll », de M. Imhoof ;
«Der Erfinder », de K. Gloor; «Go
westyoung man» ,de U. Egger,seront
présentés.

A Oberhausen (5-10 mai) : « Frei-
tag, 30 mai 1980» , (film sur les
affrontements zuricois); « Uramai» ,

• de G. Doffini ; «Poursuite », de
R. Engler ; « Brunelli... c 'era una volta
il denaro », de H. Zueger, ont été rete-
nus pour être p résentés au public.

A Krakow (2-7 mai), le public
: p ourra voir : «Mo de in Switzerland»,

de R. Legnazzi; « Zaertlicheit und
Zorn», de J . Fluetsch ; «Made in
Switzerland», de E. Langjahr; et,
évtl., «La facture d'orgue» , de

llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll

F. Gonseth ; « Wenn die City kommt, j§
dann ist es zum Davonlaufen» , de =
A. Cuneo, E. Liebi; «Héri tage», de |jj
R. Mertens, W. Marti, et « Go west =
young man », de U. Egg er. S

A Leipzig (20-27 nov.) : « Uramai», =J
de G. Doffini; « Ma de in S
Switzerland» , de E. Langjahr ; =
« Zweiter Anfang », de R. Legnazzi ; =
et «Zartlichkeit und Zorn », de S
]. Fluetsch . S

Enfin , pour Rotterdam, où le festi-  =
valse tiendra du 5 au 14 février 1982 : =
« Zurich braennt» , de R. Wahli u.a.; =
«Es  ist kalt in Brandenburg (Hitler 5
Toeten) », de R. Dindo ; et évtl., =
« Zweiter Anfang» , de R. Legnazzi, =
ont été retenus. S
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Films suisses pour l'étranger 1

COIRE (ATS).- Le procès des auteurs de
l'attentat à l'explosif commis le 25 décem-
bre 1979 contre la centrale électrique de
uSarelli », près de Bad-Ragaz, dans le

; canton de Saint-Gall, s'est ouvert lundi
matin devant le tribunal cantonal des
brisons. Les deux principaux accusés sont
deux manœuvres âgés de 29 et 23 ans. Une
troisième personne, âgée de 27 ans.
comparaît également pour le rôle actif
qu'elle a joué dans la préparation de
l'attentat (notamment recel d'explosifs).

Outre l'attentat de «Sarelli», qui avait
causé pour 1,4 million de francs de dégâts.
on reproche aux deux principaux accusés
d'avoir perpétré en novembre 1979 un
attentat contre une ligne à haute tension
des centrales électriques du Nord-Est de la
Suisse (NOK), près de Flaesch (GR), atten-

tat qui avait provoqué des dégâts évalués à
21.500 francs.

Arrêtés à Saint-Gall en janvier 1980, les
trois accusés avaient été transférés aux
Grisons. Le ministère public de la Confédé-
ration a en effet chargé les autorités judi-
ciaires des Grisons de s'occuper de la tota-
lité de l'affaire, la majeure partie des délits
ayant été commis sur territoire grison.

NON SEULEMENT ANTI NUCLÉAIRE,
MAIS AUSSI ANARCHISTE

A l'ouverture des débats lundi matin à
Coire, l'un des accusés s'est déclaré tota-
lement opposé aux centrales nucléaires et
autres installations électriques, qui massa-
crent, selon lui, l'environnement. Ce même
accusé a ajouté qu'il était également en

conflit avec les institutions de l'Etat et de la
société, qu'il considère comme des instru-
ments de la répression. Selon lui, un
combat de militant est nécessaire pour
contrer l'économie et les institutions des
nantis.

Ouverture du procès des auteurs de l'attentat
contre la centrale électrique de «Sarelli»

\ Nouvel horaire des CFF:
l le Valais élève la voix
g. Tout le groupe démocrate-chrétien des

députés du district de Sierre vient de s'en
°5 prendre de façon acerbe aux CFF au vu du
JX nouvel horaire qu'on se propose d'intro-
ip cuire dès l'an prochain sur la ligne ferro-

viaire du Simplon. Ces députés viennent de
\.« déposer une question écrite à ce sujet au
nS Conseil d'Etat et ne craignent pas de parler
..j de « dispositions discriminatoires» .

î Le texte de cette question écrite fut dépo-
rt se lundi sur le bureau du président de la

haute assemblée par M. Edouard Delalay,
1" Président , de Saint-Léonard. On y lit
né notamment ce qui suit: «La nouvelle
.g, conception du trafic voyageur des CFF

Prévoit l'introduction en mai 1982 d'un
3fl horaire cadencé dont le projet supprime les
gS arfèts des trains dans les petites et moyen-

"es localités. L'arrêt des trains internatio-

naux en ville de Sierre et dans d'autres
centres importants du canton est égale-
ment supprimé. Les CFF envisagent égale-
ment de ne plus desservir par des agents
les gares de Noes, Granges-Lens et Saint-
Léonard qui seront mises hors service. Le
réseau de communications étant à
l'économie d'une région ce que le système
circulatoire est à l'être humain, nous esti-
mons ces dispositions discriminatoires.
Elles paralyseront la région sierroise dont la
prospérité profite à l'ensembje du canton ».

Ce groupe de députés demande
aujourd'hui au gouvernement cantorîal ce
qu'il a entrepris pour s'opposer à une
« rationalisation ferroviaire qui va à rencon-
tre des intérêts valaisans », de l'économie
du canton et de son développement.

La réponse de l'exécutif cantonal ne va
pas tarder. M.F.
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ij BERNE (ATS). - Après l'Allemagne, la
• Suisse a été alertée par l'annonce que des
I traces de nitrosamines cancérigènes ont
' été découvertes dans des sucettes et téti-
I nés pour nourrissons, vendues aussi bien
v en Suisse qu'en RFA. Selon les résultats
i des examens toxicologiques, lit-on dans
I un communiqué de l'Office fédéral de la
1 santé publique, il ne faut pas s'attendre à
i des suites négatives aiguës pour la santé,
H mais il est néanmoins préférable d'abaisser
H la quantité de ces corps étrangers absorbés
l par les nourrissons. Les producteurs de ce
i genre d'article ont été invités à adapter
J leurs méthodes de fabrication en fonction
I des connaissances nouvelles dans les meil-
I leurs délais, de manière à réduire la teneur

des tétines et sucettes en nitrosamines.
'¦' C'est par la vulcanisation du caoutchouc
|S des sucettes et tétines que se forment des
. substances qui contiennent de la nitrosa-
.. mine. Il y a un mois environ, des traces de
I-

nitrosamine ont été détectées dans des
articles vendus en Allemagne fédérale. Par
la suite, des traces de cette substance ont
aussi été constatées en Suisse grâce à des
analyses très poussées. Les quantités
découvertes sont, il est vrai, infimes : entre
un 10 millième et un 100 millième de milli-
gramme par article. Les conséquences
pour la santé ne seront pas si graves, mais il
est tout de même préférable de réduire les
quantités du produit incriminé et même, si
la chose est possible, de renoncer à la
sucette.

Les déterminations toxicologiques et
l'étude des méthodes analytiques se pour-
suivent. Des contacts seront pris avec les
laboratoires cantonaux pour la prise des
mesures jugées nécessaires. Les produc-
teurs - il n'y en a qu'un seul en Suisse - et
les importateurs ont jusqu'à la mi-février
pourf aire connaître ce qu'ils entreprennent
afin de réduire le taux de nitrosamine.

Substances cancérigènes
dans les sucettes et tétines

Le Nord vaudois
en bref...

Un accident de circulation s'est produit sur la
route Orbe-Vallorbe à Montcherand , à la
hauteur de la cantine. M. Angel Fernandez,
21 ans, domicilié à Yverdon , circulait en direc-
tion de Vallorbe, lorsque dans un virage à
droite il perdit la maîtrise de sa voiture laquelle
heurta l'auto de M. Michel Bugnard , 47 ans,
domicilié à Orbe, qui circulait normalement en
sens inverse. M. Fernandez et son passager
M. Fritz Gfeller , 18 ans , domicilié à Lignerolle
ont été conduit à l'hôpital d'Orbe souffrant de
contusions et de lésions diverses.

Les casernes d'Yverdon
transformées en
arsenal cantonal

LAUSANNE (ATS). - A la suite de la
construction des nouvelles casernes fédérales
de Chamblon , les trois casernes d'Yverdon ont
été désaffectées l'année dernière. L'une d'elles
a été vendue à la commune d'Yverdon. Le
conseil d'Etat propose aujourd'hui au Grand
conseil de rénover les deux autres et de les
transformer en arsenal cantonal vaudois, au
prix de 2,8 millions de francs.

VAUD

Le bilan annuel de
GENÈVE (ATS).- La police genevoise a

dressé lundi, au cours d'une conférence de
presse, son bilan pour l'année 1980. Selon
ce bilan, trois meurtres ou assassinats ont
été commis en 1980 contre cinq l'année
précédente. Onze agressions à main armée
ont été commises à Genève contre neuf en
1979. Selon la police, cette hausse est due
principalement aux drogués qui commet-
tent des agressions quand ils sont en état
de manque.

Les cambriolages, en revanche, sont en
légère diminution, soit 3243 contre 3263 en
1979. L'an dernier, la police genevoise a
arrêté 4486 personnes, ce qui représente 12
arrestations par jour, souligne-t-elle.
L'année 1980 a aussi été marquée par 4950
accidents de la circulation. Les rues de
Genève sont actuellement parcourues par
171.527 véhicules automobiles et 10.117
motocycles.

En ce qui concerne la drogue, la police à
saisi, en collaboration avec les douanes et
«ses fidèles auxiliaires» les chiens, quel-
que 2,3 millions de francs de drogue. La

la police genevoise
marijuana avec 207 kilos et le haschisch
avec 34 kilos viennent en tête des drogues
saisies. Quant aux morts par overdose, ils
sont en diminution, soit 12 en 1980 contre
18 en 1979.

Fausse monnaie à Lyon :
ramifications en Suisse?
LYON (AP).- Une opération en trois temps

menée en Suisse et à Lyon a permis aux poli-
ciers de récupérer '6900 fausses coupures de
50 francs parfaitement imitées qui se trou-
vaient entre les mains de six personnes.

Si l'imprimerie clandestine n'a pas été locali-
sée, les enquêteurs ont sans doute arrêté deux
« grossistes » de l'affaire. Un bijoutier honora-
blement connu, de Genève, a été surpris en
train d'écouler un faux billet de 50 ff flambant
neuf. Porteur d'une centaine de coupures, il
expliquait en restant évasif que son fournisseur
était un Lyonnais travaillant dans le prêt-à-
porter.

._ ' ' —_——
GENEVE 

ZURICH (ATS). - Quelques jeunes
gens impliqués dans une des manifesta-
tions survenues l'année passée à Zurich
ont- été jugés lundi par le tribunal de
district de la ville. La plupart répondaient
de violation de la tranquillité publique et
de participation à une manifestation non
autorisée, la manifestation du 30 août
1980 contre les démolitions d'apparte-
ments.

Ateliers publics d'apprentissage
Le Grand conseil zuricois propose

le rejet de l'initiative
ZURICH (ATS).- Le Grand conseil zuricois

a décidé lundi , par 114 voix contre 29, de
proposer au peuple le rejet de l'initiative pour
des ateliers publics d'apprentissage lancée par
quelques socialistes et des groupements de
gauche. Par 108 voix contre 36, le parlement
cantonal a en outre décidé de ne pas élaborer
de contre-projet à cette initiative. Les initiants,
peu satisfaits du système actuel , voulaient que
l'État prenne en charge et assure la sécurité et
l'amélioation de la formation professionnelle
des apprentis. Il aurait également dû offrir aux
adultes des possibilités d'étendre leur forma-
tion ou de se recycler. Le moyen de réaliser ces
buts : la création d'ateliers publics d'apprentis-
sage et de formation. Dans les milieux proches
des initiants, on estime qu 'il incombe à l'Etat
d'assurer la formation , puis la sécurité de
l'emploi , des personnes défavorisées. Selon
eux , le fait que les entreprises disposent d'une
sorte de monopole de la formation profession-
nelle entraîne une trop forte sélection , au
détriment de ces personnes défavorisées,
notamment des femmes, les contraignant aux
«petits métiers ».

Du côté des partis bourgeois , on estime au
contraire que le système actuel a fait ses preu-
ves et on ne veut pas d'une intervention étati-
que trop poussée dans ce domaine. On craint
même, et on a cité à ce sujet le cas de l'Allema-
gne, que des ateliers publics de formation
professionnelle auraient pour conséquence de
former des chômeurs. L'Etat se verrait en effet
obligé d'assurer des apprentissages sans
pouvoir tenir compte de la demande. Enfin , on
a encore relevé que la nouvelle loi fédérale sur

Liberté de la presse:
64 % des Suisses pour
ZURICH (ATS). - 64 % des mille Suis-

ses interrogés en décembre dernier par
l'institut de sondage zuricois « Publitest
SA» à propos de la liberté de la presse la
considèrent comme importante, principa-
lement les hommes, les Suisses alémani-
ques, les personnes d'âge moyen et d'un
niveau supérieur d'éducation.

Seuls 14 % des interrogés pensent que
làiiberté d'expression de la pressé est
garantie. 24 % estiment que la pression
exercée sur les réactions des journaux est
forte , alors que 48 % la considèrent
comme moyenne.

48 % des personnes interviewées (en
majorité des Tessinois et des Romands)
trouvent injustifiée la rupture d'un
contrat d'annonce lorsque l'opinion du
journal déplaît au contractant.

Votation «Etre solidaire»:
une circulaire adressée

aux cantons
BERNE (ATS).- Le Conseil fédéral prie

les cantons de prendre toutes les mesures
nécessaires afin que le vote fédéral sur
l'initiative « Etre solidaire en faveur d'une
nouvelle politique à l'égard des étran-
gers », fixé au 5 avril prochain , puisse se
dérouler conformément à la loi. Comme
toujours avant un scrutin fédéral , il leur a
adressé une circulaire résumant toutes les
dispositions à prendre. Ainsi, par exem-
ple, les électeurs doivent recevoir au
moins 3 semaines avant le scrutin les
textes soumis au vote. Les communes
devront transmettre leurs procès-verbaux
du vote à la chancellerie fédérale. Diman-

» che soir à 18 heures au plus tard , cette
dernière devra disposer de tous les résul-
tats cantonaux.

Droit de vote à 18 ans :
les Lucernois seront

consultés
LUCERNE (ATS).- Le Grand conseil

lucernois a décidé lundi d'abaisser de 20 à
18 ans l'âge de la majorité civique. Les élec-
teurs et électrices du canton seront appelés
à confirmer cette décision vraisemblable-
ment en septembre prochain. Lors de la
consultation fédérale de 1979, les Lucernois
avaient rejeté le droit de vote à 18 ans à une
faible majorité.

Les peines requises par le ministère
public, par mandat répressif , vont de
14 jours à deux mois d'emprisonnement
avec sursis, plus une amende. Les juge-
ments de ceux qui se sont présentés
devant le juge leur seront communiqués
par écrit. Ceux qui ne se sont pas présen-
tés seront convoqués à une autre date.

En début de matinée, une soixantaine
de sympathisants du mouvement ont

la formation professionnelle apportera de
nouvelles améliorations pour les apprentis.

Au vote, l'initiative n 'a même pas fait le
plein des voix socialistes. Signalons que juste
avant la séance du Grand conseil , une pétition
chargée de plus de 6000 signatures avait été
déposée à l'appui de l'initiative. D'autre part , à
l'entrée de l'hôtel-de-ville, dé jeunes écolières
de l'Ecole cantonale de Wiedikon ont distribué
un tract aux députés. Elles demandent la levée
de l' obligation de suivre les cours ménagers.
Comme les lycéennes biennoises il y a quelques
mois, ces jeunes filles voudraient un cours
mixte et facultatif.

demandé à pouvoir assister aux débats.
Cela leur a été accordé. Toutefois, en
raison de leur comportement, il a fallu
leur faire évacuer les lieux et, l'après-
midi , un cordon de policiers filtrait les
entrées. Il n'y a eu aucun autre incident.

Les jeunes qui se sont présentés devant
le juge ont en majorité déclaré n'avoir
rien vu, ni entendu de particulier pendant
la manifestation. Certains ne savaient
même pas qu'elle n'avait pas été autori-
sée. Ils n'avaient pas d'intention délic-
tueuse. Ils voulaient protester contre la
situation du logement à Zurich. Ils n'ont
vu personne commettre de délits et n'en
n'ont pas commis eux-mêmes.

Ils ne sont pas membres du mouve-
ment, mais expriment une certaine
sympathie à l'égard de ses revendications.
A l'exception d'un seul, ils trouvent que la
peine requise contre eux par le ministère
public est exagérée. Son défenseur, la
majorité des jeunes gens n'en n'avait pas
voulu, a déclaré que son client, auquel on
reprochait dé s'être enfui devant la police,
avait agi en état de nécessité. U fuyait
pour sauver sa vie. Le défenseur a égale-
ment critiqué la manière d'agir du minis-
tère public dans les affaires en relation
avec les émeutes. Les actes d'accusation
reposent sur des faits imprécis.

LA HAYE (ATS).- La majorité des Etats
représentés à la conférence sur la pollution
du Rhin semble en faveur d'un transport
par barges des déchets salins jusqu'à la
mer du Nord. Cette conférence à réuni lundi
à La Haye, sur l'invitation du gouvernement
néerlandais, les ministres de l'environne-
ment des pays riverains du Rhin. La Suisse,
représentée par le chef du département de
l'intérieur, le conseiller fédéral Hurlimann
et par M. Rodolfo Pedroli, directeur de
l'Office fédéral de la protection de l'envi-
ronnement, préfère également la solution
du transport par barges. Le coût de ce projet
est cinq fois supérieur à ce qui avait été
prévu initialement: l'injection des déchets
a 1800 mètres de profondeur dans les nap-
pes salines naturelles du sous-sol proche

de Mulhouse. La conférence a chargé les
experts de la commission sur la protection
du Rhin de s'exprimer jusqu'au mois de juil-
let sur les trois projets qui restent en lice : le
transport par barges, l'injection en profon-
deur ou la transformation des chlorures
dans l'usine de soude de Lothringen. Il
semble toutefois que l'on s'achemine vers
une combinaison des deux premières solu-
tions. Les ministres de la République fédé-
rale d'Allemagne, de France, des Pays-Bas.
du Luxembourg et de Suisse se réuniront à
nouveau au mois de juillet.

Le transport des chlorures par barges est
de loin le projet le plus sûr pour la protec-
tion des eaux, a déclaré à l'ATS, M. Rodolfo
Pedroli. La mer du Nord peut très bien
absorber ces quantités de sels supplémen-
taires, si l'apport est normalement dosé.

Le conseiller fédéral Hurlimann a précisé
que la Suisse insisterait pour que des
compagnies helvétiques puissent postuler
pour ces transports.

Jusqu'à présent la Suisse a payé 3,17 mil-
lions de francs au gouvernement français
pour les travaux entrepris dans le cadre des
accords sur la protection-du Rhin de 1976.
Ce montant représente 6 % du total du
projet maintenant controversé d'injecter
les déchets dans le sol.

La Suisse et la pollution du Rhin- ¦

Election le 1er février

BERNE (ATS). - Le 30 novembre
dernier , six conseillers municipaux sur
sept avaient été élus' à Berne, raison
pour laquelle une élection complé-
mentaire aura lieu le 1er février pro-
chain. Trois candidats se sont annon-
cés: Ruth Geiser-im Obersteg (sans
parti), Kathrin Bohren (Poch) et Heinz
Thalmann (démocrate-chrétien) . En
cas de ballottage, le second tour aura
lieu le 22 février.

Le 30 novembre dernier , la liste
commune démocrate du centre et
radical, avec 42% des voix, avait
obtenu quatre sièges pour trois candi-
dats, d'où la nécessité de procéder à
une élection complémentaire.
Mn,e Ruth Geiser, 59 ans , conseillère
municipale sortante, première femme
à avoir été élue à l' exécutif (en 1970),
est soutenue par un comité d'action ,

par l'alliance des indépendants et par
Jeune Berne. Le candidat démocrate-
chrétien Heinz Thalmann, député au
Grand conseil , 50 ans, ingénieur en
génie civil , est en outre soutenu par les
radicaux , les démocrates du centre et
l'Action nationale. Les chances de la
candidate des Poch Kathrin Bohren
demeurent incertaines. Le parti socia-
liste, le plus grand parti de la ville, a
renoncé de justesse à présenter un
candidat et décidé de soutenir «une
femme contre Thalmann ».

Rappelons qu'ont été élus ou réélus
le 30 novembre dernier Werner Bir-
cher (maire, radical), Marco Albisetti
(radical , nouveau), Hans Hubacher
(Union démocratique du centre),
Heinz Bratschi, Kurt Schweizer et
Kurt Kipfer (tous trois socialistes) .

——————

Qui sera le 7me conseiller
municipal en ville de Berne?

Premier rapport
sur les otages

transmis au président
Reagan

WASHINGTON (AP).- Le président
américain Ronald Reagan a reçu lundi le
premier rapport complet sur les ex-otages
américains, et a été informé qu'une
douzaine d'entre eux souffraient de «trou-
bles graves » - la plupart d'ordre psycholo-
gique- et que pratiquement tous voulaient
des garanties à propos de leur carrière futu-
re.

M. Reagan a été très impressionné par ce
que le secrétaire d'Etat, M. Alexander Haig,
lui a appris sur la condition des otages, a
déclaré le secrétaire de presse de la
Maison-Blanche.

M. Brady a ajouté que, après les premiè-
res déclarations des ex-otages, il apparais-
sait évident qu'une douzaine d'entre eux
avaient de «sérieux problèmes» , principa-
lement psychologiques. D'autre part, la
plupart des ex-otages ont affirmé leur
volonté de reprendre leurs emplois le plus
vite possible, et ont demandé des assuran-
ces au président.

Le président Bani-Sadr
révèle un projet

d'attentat contre lui
TÉHÉRAN (ATS-AFP).- Le président

iranien Bani-Sadr a fait état lundi d'un projet
d'attentat contre sa personne, attentat qui
aurait été suivi de la « proclamation d'un deuil
national» .

Dans son carnet quotidien publié dans
«Révolution islamique» , journal dont il est le
fondateur , le président Bani-Sadr affirme qu 'il a
recueilli deux preuves de ce projet d'attentat ,
le 14 janvier dernier. Il mentionne d'abord un
rapport des services de renseignements et
études politiques de l'armée à Ahwaz, selon
lesquels « on allait tirer sur la voiture du prési-
dent de la République au « RPG-7» (arme
anti-chars) au Khouzistan ».

L'autre élément est un document d'une
«quarantaine de pages» que M. Bani-Sadr
affirme avoir reçu le 13 janvier.

Le président ne précise pas qui voulait
l'assassiner, se bornant à écrire que « ce docu-
ment venait d'un groupe politique», sans autre
indication.

A TRAVERS LE MONDE

Pari-Trio
Les rapports : 1000 fr. 85 dans

l'ordre. 88 fr. 30 dans un ordre dif-
férent.

| CANTON DU JURA |

(c) Dimanche soir, peu après 20 h,
une voiture qui sortait de Bassecourt
en direction de Glovelier a glissé sur le
verglas et s'est jetée contre un autre
véhicule qui arrivait en face. Faisant
un tête-à-queue, elle a encore percuté
une voiture qui la suivait. Une passa-
gère du conducteur fautif a été blessée
et hospitalisée. Les dégâts s'élèvent à
12.000 francs. Deux desx voitures
impliquées dans l'accident sont hors
d'usage.

BASSECOURT

Encore le verglas !



L'Arabie séoudite
appelle à l'union

A l'ouverture du sommet islamique

TAEF (ARABIE SÉOUDITE) (AP). -
L'Arabie séoudite s'est efforcée, lundi,
d'amener le monde musulman divisé à
s'unir et à obtenir le départ des Israéliens
de la partie est de Jérusalem et des Sovié-
tiques d'Afghanistan.

«Je lance à chacun de vous un appel
pour que vous resserriez les rangs, unis-
siez vos points de vue et mobilisiez tout
votre potentiel pour défendre l'islam,
sauver et aider vos frères (Palestiniens) et
restaurer leurs droits », a déclaré le prince
héritier séoudien Fahd, en s'adressant aux
dirigeants de 37 des 41 pays islamiques et
aux représentants de l'OLP, qui se sont
réunis dimanche à La Mecque, la ville
sainte de l'islam, pour un sommet qui doit
durer trois jours. La Libye, l'Iran,
l'Afghanistan et l'Egypte sont absentes.

Les rois, princes, présidents, cheiks et
autres personnalités ont aussi entendu
une prière qui demandait à Allah d'« aider
les musulmans à nettoyer Jérusalem des
Juifs ».

Le premier résultat tangible des efforts
de réconciliation séoudiens a été une poi-
gnée de main échangée entre le roi Has-
san II du Maroc et le président algérien
Benjedid Chadli, dont les pays sont en
conflit à propos de l'ancien Sahara espa-
gnol.

«J'espère que cette poignée de main
sera le prélude d'un accord », a déclaré un
diplomate arabe, témoin de la scène.

PROBLÈMES

Mais de nombreux autres problèmes se
posaient entre les dirigeants musulmans,
alors qu'ils quittaient La Mecque pour
Taef , station d'altitude située à une
soixantaine de kilomètres au sud-est, où
les discussions se déroulent dans un centre de
conférence tout neuf, aux poignées de
porte et robinets de salle de bains plaqués
or.

Le principal est la guerre entre l'Irak et
l'Iran. Les espoirs d'une trêve ont été
déçus avec le refus de Téhéran d'assister à
la conférence en raison de la présence du
président irakien Saddam Hussein.

De son côté, le président Sadate, qui est
à la tête du pays musulman le plus peuplé,
est absent parce qu'il est au ban du monde
islamique depuis qu'il a signé, en 1979, un
traité de paix avec Israël.

Le gouvernement afghan, lui, est exclu
parce qu'avec l'aide des Soviétiques il
combat des rebelles musulmans.

La Libye, enfin, a refusé de venir en
raison de la présence d'avions-radar
américains en Arabie séoudite.

L'occupation israélienne de terres
arabes, qui dure depuis 13 ans et demi, les
droits des Palestiniens, l'intervention
soviétique en Afghanistan sont les princi-
paux points de l'ordre du jour.

On s'attend à ce que les pays arabes
«durs» proposent des sanctions écono-
miques et politiques contre les pays occi-
dentaux qui soutiennent Israël, mais il est
vraisemblable que les modérés, avec
l'Arabie séoudite comme chef de file,
feront opposition aux propositions les
plus radicales, comme un embargo com-
mercial ou pétrolier contre l'Occident.

On pense aussi que les pays arabes
réclameront une extension, à tous les pays
musulmans, du boycottage des entrepri-
ses qui font des affaires avec l'Etat juif.

Iran: polémique entre
intégristes et modérés

TÉHÉRAN (AFP/REUTER). - La
polémique se poursuit entre musulmans
intégristes et laïcs modérés iraniens
autour de la libération des otages améri-
cains. Lundi, le président Bani-Sadr a
critiqué le gouvernement en faisant part
au journal « Mizan » de ses doutes sur la
réalité de la « victoire » iranienne.

Le chef de l'Etat iranien qui affirme être
resté à l'écart des négociations pendant
les deux dernières semaines de la crise se
demande si le gouvernement soutenu par
le clergé a réellement obtenu des Etats-
Unis la restitution des avoirs iraniens
gelés et de la fortune du shah. Dans le
cours de l'interview, il remarque que les
Américains avaient accepté dans un
premier temps des « Conditions addition-
nelles » qui ont par la suite disparu de
l'accord d'Alger.

«Par exemple, a-t-il déclaré, l'imam
avait posé comme condition que les
Etats-Unis s'excusent pour ce qu 'ils ont
fait dans le passé (en Iran), et l'Amérique
nous avait envoyé un texte, par l'inter-
médiaire de l'ambassade de Suisse, dans
lequel elle promettait de s'excuser».

M. Bani-Sadr affirme , par ailleurs, que
la libération des otages n'implique nulle-
ment que l'Iran va pouvoir recommencer
à acheter des armes à l'étranger. Il souli-
gne que les pays occidentaux pourraient
persister dans leur rejet des commandes

Derrière Bani-Sadr, l'ombre de l'ayatollah
(Téléphoto AP)

iraniennes en mettant en avant leur refus
de prendre parti entre l'Iran et l'Irak.

De nouveaux accrochages ont eu lieu
samedi à Mahabad (Azerbaïdjan occiden-
tal) entre « contre-révolutionnaires »
kurdes et forces iraniennes , faisant
12 morts et 3 blessés parmi ces dernières,
rapporte «République islamique».

Selon le journal , qui ne donne pas le
bilan des pertes des rebelles kurdes, un
véhicule militaire a été attaqué aux portes
de Mahabad par des «contre-révolution-
naires », qui ont fait prisonniers 12 mili-
taires iraniens et en ont tué 10 autres.
D'autre part , deux « gardiens de la révolu-
tion» ont été tués et trois autres blessés
lors de heurts devant le siège du gouver-
neur de Mahabad. Paix du travail

Depuis quelques années, notre
pays est témoin de la montée -
encore modeste - d'une frange
syndicaliste dure, résolument
hostile à l'un des aspects les plus
positifs du consensus social helvé-
tique: la paix du travail. L'extrê-
me-gauche syndicale est obnubilée
par une forme d'action où elle voit
la panacée de toutes les imperfec-
tions, les insuffisances et les pro-
blèmes de notre société libérale : la
grève. Inspirée par les tristes
exemples de nos voisins occiden-
taux et méridionaux, elle rêve d'une
atmosphère conflictuelle perma-
nente. Comme s'il suffisait de res-
sortir la lutte des classes de
l'armoire aux vieilleries pour
redonner du souffle au mouvement
syndical.

Bien sûr, le patronat trouve son
compte à la paix du travail. Mais il
suffit de comparer le niveau de vie
de l'ouvrier suisse avec celui de ses
camarades français, italiens ou
britanniques, pour constater que le
statu quo profite à l'ensemble de la
population. Depuis la Deuxième
Guerre mondiale, la concertation a
largement fait ses preuves. Le
bien-être de la plupart des habi-
tants de ce pays l'atteste. Evidem-
ment, des améliorations sont
souhaitables. Chacun sait qu'elles
seront progressivement réalisées.

Progressivement et par le dialo-
gue, car le salarié suisse a
conscience des aspects négatifs
des conflits sociaux exacerbés. La
France est trop proche pour que
nous ne tirions pas d'enseigne-
ments de ses débrayages à répéti-
tion : affaiblissement des entrepri-
ses et, partant, perte de compétiti-
vité sur des marchés internatio-
naux impitoyables; terrorisme
syndical exercé contre les travail-
leurs qui répugnent aux solutions
extrêmes; politisation abusive des
revendications ; surenchères dé-
magogiques et irresponsables de
centrales antagonistes ; affiliation
forcée dans certains secteurs ; abus
de pouvoir intolérables dans
d'autres.

Et il reste à parler des grèves des
services publics dont l'effet essen-
tiel est d'infliger un maximum de
désagréments aux seuls usagers :
paralysie des transports en com-
mun; perturbations dans la distri-
bution du courrier; coupures de
gaz et d'électricité; services mini-
mums de la télévision et de la
radio; opérations «excès de zèle»
dans les postes frontières, etc.
Autant de brimades inadmissibles,
infligées à une population-otage,
que nos mini-Séguy voudraient
importer dans un pays qui ne les a
pas attendus pour réaliser une série
de progrès sociaux importants, et
sachant bien qu'on n'en restera pas
là. J.-C. CHOFFET

Plus de 100 arrestations en Italie
REGGIO-DE-CALABRE (AP). - La police a interpellé lundi matin 123 suspects qui,

selon le parquet, appartiendraient à la mafia et seraient compromis dans des affaires
d'extorsions de fonds et de menaces.

Les suspects, arrêtés au cours d'opérations menées dans dix villes italiennes, ont été
inculpés d'association de malfaiteurs. En fait, le parquet estime qu'ils appartiennent à la
« Ndrangheta », la mafia calabraise et ont exigé, pour les « protéger», de l'argent d'entre-
prises qui construisent une aciérie et un port à Gioia-Tauro, à 60 km de Reggio-de-Calabre.
Le montant de l'argent réclamé n'a pas été précisé.

Par ailleurs, le procureur de Palmi a également lancé de nouveaux mandats d'arrêt
contre 46 personnes déjà en prison, pour d'autres accusations, et contre 34 personnes en
liberté.

Certains industriels se sont plaints à la police de ce que la «Ndrangheta » leur avait
réclamé de l'argent, pour leur permettre de poursuivre leurs activités, les menaçant, en
cas de refus, de s'en prendre à leur personne ou de faire sauter leurs installations.

Des descentes de police ont eu lieu dans plusieurs villes du sud, ainsi que dans le nord,
à Pérouse, Modène, Turin, Bologne et Rome.

Ne pas toucher au «Grand Timonier»
PÉKIN (REUTER) . - Au lendemain du

verdict du procès de «la bande des
quatre », la presse chinoise se garde lundi
de donner à croire que la sentence
prononcée contre Jiang Qing, la veuve de
Mao, est une condamnation implicite de la
politi que du «Grand Timonier» .

Le « Quotidien du peuple » écrit que les
crimes commis par la « bande des quatre »
durant la révolution culturelle de 1966 à
1976 ne doivent pas être confondus avec
les erreurs des dirigeants, une allusion au
rôle de Mao.

L'organe du parti note que la révolu-
tion culturelle a été un «phénomène
complexe (...) marqué par des destruc-
tions causées par les cliques contre-révo-
lutionnaires conduites par Lin Biao et

Jiang Qing mais aussi par les erreurs
commises par la direction du parti ».

«Si nous mélangeons ces deux choses,
qui ne relèvent pas de la même nature ,
nous ne serons pas en mesure de tirer cor-
rectement les leçons de cette expérien-
ce», ajoute le «Quotidien du peuple».

Le « Quotidien du peuple » se félicite,
par ailleurs, de la condamnation de
Mmc Jian Qing et de ses neuf co-inculpés,
mais souligne que leurs partisans doivent
être aussi punis.

« Toute l'eau du Yangtzé ne suffi rait pas
à laver leurs crimes », affirme le journal.
Faute d'un châtiment, selon la loi , il n'est
pas possible de défendre la justice et
d'apaiser l'indignation populaire ».

La fronde polonaise gagne les étudiants
VARSOVIE (AP). - Plus de

2000 étudiants de l'université de Lodz ,
grand centre industriel et deuxième ville
de Pologne au sud-ouest de Varsovie, ont
entrepris lundi [' «occupation» pacifique
de l'université en déposant toute une série
de revendications. Ceci pourrait ajouter
une nouvelle dimension à la crise polonai-
se.

Un étudiant a affirmé que les grévistes
allaient être rejoints aujourd'hu i par les
élèves de l'école polytechnique et par
ceux de la célèbre académie de cinéma
installée dans la ville.

«Nos revendications couvrent deux
pages », a-t-il déclaré. Les étudiants
demandent notamment « l'indépendance
totale des universités en Pologne » et
l'abolition des cours obligatoires de
marxisme.

Ils exigent aussi la franchise universitai-
re, à savoir l'interdiction pour la police de
pénétrer dans les facultés à moins d'y
avoir été appelée par le recteur.

Une autre revendication est que le
conseil des sciences (les étudiants dispo-
sent de quelques représentants au sein de
cet organisme) dépende du parlement et
non du ministère de l'éducation , les
étudiants exigent aussi de disposer
d'imprimeries.

Une délégation des étudiants de Lodz
est arrivée lundi à Varsovie pour établir
un contact avec leurs collègues de la capi-
tale et pour rencontrer les autorités et les
représentants des anciens syndicats.

APPELS
Par ailleurs , après toute une série de

grèves d'avertissement et le succès de
l'arrêt de travail de samedi pour le

«samedi libre », de nouveaux mouve-
ments étaient en vue en divers endroits de
la Pologne.

Simultanément trois organisations
professionnelles ont lancé coup sur coup
un appel à la négociation destiné au
gouvernement et au syndicat Solidarité.

Le dernier appel en date est celui des
architectes qui se sont réuni s en congrès
ce week-end à Wroclaw. Il a été diffusé
par Radio-Varsovie. Les mineurs avaient
déjà demandé l' organisation de négocia-
tions bipartites qui seraient diffusées en
direct à la télévision. Ce dernier appel a
été réitéré par la présidence de l'Union
des écrivains polonais qui insistait sur les
questions de presse et de censure. Il s'agit
là d'une des principales revendications de
Solidarité avec la question des «samedis
libres».

E WASHINGTON (AP). - Dans son dernier rapport au Congrès des g
E Etats-Unis, l'ancien secrétaire américain à la défense, Harold Brown a =
= déclaré qu'un conflit nucléaire total entre les Etats-Unis et l'Union soviéti- E
E que provoquerait la mort de 165 millions d'Américains et de 100 millions E
E de Soviétiques. Ë
=. l i a  présenté cette estimation pour souligner que la dissuasion atomi- =
E que reste la plus grande priorité au niveau de la sécurité nationale. Selon E
E les évaluations de l'ex-responsable de la défense, les populations des deux S
g géants rivaux serait décimées dans un violent conflit nucléaire. M. Brown a =
S donné des précisions : «pour des attaques massives à l'arme nucléaire E
= visant des cibles aussi bien militaires qu 'économiques aux Etats-Unis et en E
= URSS, les prévisions de décès sont au minimum de 20 à 55 millions E_
E jusqu 'à un maximum de 165 millions aux Etats-Unis. En URSS, ce mini- =
E_ mum est de 23 à 34 millions pour un nombre de décès maximum compris E
E entre 64 et 100 millions». s
E En outre, les dommages indirects et secondaires, les retombées à long g
E terme, et autres conséquences sur des zones qui n 'auraient pas été direc- E
Ë tement attaquées, «amplifieraient les dégâts », a dit M. Brown. p
=_ Selon le plus récent recensement, la population des Etats-Unis est de E
E 226,5 millions de personnes, alors que celle de l'URSS est de 262 millions, g
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PARIS (AP).- La femme va pouvoir
rêver d'exotisme en adoptant des
costumes dignes des maharadjah ou
des tonkinois, mais elle pourra choisir
aussi de rester une vraie femme,
coquette, frivole, parée de guipure ou
de dentelle, de tulle et de plumes, que
les hommes regarderont avec admira-
tion.

NINA RICCI

Pour Gérard Pipart, de Nina Ricci -
qui a donné dimanche soir le coup
d'envoi des collections — la femme
1981 voyage ou rêve de le faire. Il lui
propose d'élégantes tenues emprein-
tes d'exotisme, telles ces tuniques de
crêpe blanc, aux manches brodées, qui
se glissent sur des pantalons très
drapés sur l'extérieur de la jambe, et
allant en s'amenuisant vers la cheville.
La séduction s'attachant à tout, le
couturier a particulièrement fignolé les
détails qui ajoutent au raffinement,
tels ces tailleurs de lin, de tons pastels,
dont la veste et la jupe—qui s 'arrête au
genou — sont bordées de larges
festons brodés et de perles porcelaine.

Les robes sont décintrées, souvent
drapées sur un côté de la hanche,
mariant petits plis horizontaux et verti-
caux.

Collerettes, poignets ou ruches en
organdi apportent une note fraîche et
jeune à des robes en mousseline de
satin imprimée de minuscules dessins
«mosaïques».

Le soir, c'est le style vamp avec de
longs fourreaux de crêpe plissé ou de
mousseline de satin drapée, aux épau-
les garnies de plumes, ou bien le
romantisme, avec de grandes robes
d'organdi blanc très juponnées,
ornées de fleurs appliquées en guipu-
re, et dont le profond décolleté et le
poignet des manches gigot s 'ornent
d'un large volant d'organdi.

BALMAIN

Il a composé sa collection pour des
matins ensoleillés, des journées acti-
ves ou frivoles et des soirs de rêve.

Il habille la femme, qu'il veut jeune,
de vêtements aux épaules à leur place
légèrement soulignées, aux jupes
écourtées au-dessous du genou,
souventplissées «crescendo», droites
mais jamais entravées. Les vestes sont
courtes ou longues pour tailleur de
flanelle ou de shantung blanc, ivoire,
marine, rouge, bleu ciel... à la taille

Mais le vêtement peut glisser d'un
seul jet jusqu'à s 'épanouir vers le bas
en un mouvement déplissé crescendo
en double soleil ou pour s 'enrouler en
spirale autour du corps.

Les robes du soir sont féeriques.
Elles sont amples en organza rose
rebordé de faveurs roses coulissées ou
imprimé de grosses roses rebrodées
or, en georgette blanc aux volants
ovalisés brodés de tubes or, en mous-
seline avec broderies précieuses de
fleurs, de fougères, de poissons, ou de
paillettes et autruche.

PIERRE CARDIN

Sans cesse à la recherche de nouvel-
les formes, il propose des ensem-
bles-pantalons dans des lainages unis
ou à carreaux, dont les manches, vues
de côté, forment un long trapèze, des
tailleurs à petits damiers noirs et
blancs, aux basques courtes et car-
rées, ou rondes et ondulantes, très
entoilées, qui dégagent le corps.
Beaucoup de blousons en lainage
rayé, pour la plupart très blousants au
milieu du dos, qui se portent sur des
mini-jupes droites, fendues haut sur
les côtés, ou à gros plis, des vestes
longues en tweed ou prince-de-Galles
à larges revers et manches raglan, que
complètent des pantalons de flanelle
grise.

mince.
Les hanches sont normalement

féminines pour robes de lainage,
appuyées pour celles en crêpe de
Chine. .

LONDRES (AP). - Le parti travailliste britannique, actuellement sous le contrôle des
syndicats, s'oriente vers un éclatement à la suite de la décision de l'aile droite de constituer
un groupe social-démocrate.

Michael Foot, l'actuel chef du Labour fait la grimace après les décisions prises par le parti.
Près de lui, Mme Hart, député, d'Ecosse. (Téléphoto AP)

Apparemment en prévision de la
constitution d'une nouvelle formation
politique située entre le parti travailliste
et les conservateurs, quatre dirigeants de
l'aile droite travailliste ont déclaré:
« Pour ceux qui ont consacré une grande
partie de leur vie au parti travailliste, le
choix qui les attend sera particulièrement
pénible. Mais nous croyons que la néces-
sité d'un réalignement de la politi que
britannique doit être affrontée mainte-
nant» .

Trois anciens ministres travaillistes -
MM. David Owen, William Rodgers,
Mmc Shirley Williams - et l'ancien vice-
président du parti travailliste, M. Roy
Jenkins ont annoncé la formation « d'un
conseil pour la démocratie sociale » avec
un programme semblable à ceux des
partis sociaux-démocrates dans les autres
pays d Europe de l Ouest.

Le groupe n'a pas quitté «de facto » le
parti travailliste mais Mme Williams a
déclaré : « Nous sommes presque inévita-
blement sur le chemin du départ». La
constitution d'un nouveau parti boulever-
serait considérablement le paysage politi-
que britannique qui depuis 60 ans a été
marqué par une alternance entre conser-
vateurs et travaillistes.

VERS LES LIBÉRAUX

Selon les spécialistes, une vingtaine de
députés travaillistes sur 268 élus aux
Communes rejoindraient le nouveau
mouvement. Le parti libéral qui dispose
de 11 sièges au parlement pourrait rallier
éventuellement les dissidents travaillis-
tes.

Cette initiative a été prise après la
conférence spéciale du parti qui a privé la
plupart des députés modérés travaillistes
du droit d'élire le président du «labour».

La conférence qui s'est tenue à Wem-
bley près de Londres s'est prononcée pour
un nouveau collège électoral dominé par
les syndicats et la gauche du parti.
M. Michael Foot, président du parti
travailliste, a demandé à ses anciens col-
lègues de ne pas partir.

Enfin M. Tony Benn, le chef de file de la
gauche travailliste, pourrait briguer le
poste de chef du parti lors du prochain
congrès annuel du « Labour», à l'autom-
ne, indiquait-on à Londres de source
informée.

Le chef du Sinn-Fein quittant la prison de Mazé où sont détenus les militants républicains
irlandais. (Téléphoto AP)

BELFAST (AP). - Selon le Sinn Fein, organisation politique de l'armée répu-
blicaine irlandaise, les membres de l'IRA, incarcérés à la prison de Mazé, ont fait
sortir secrètement une lettre dans laquelle ils annoncent leur intention d'entre-
prendre une nouvelle grève de la faim, afin d'obtenir le statut de détenu politi-
que.

Les prisonniers, déclare la lettre, menacent de recommencer à jeûner « dans
les prochaines semaines» et accusent le gouvernement britannique de ne pas
avoir respecté l'accord qui a mis fin, le mois dernier, à une grève de la faim qui a
duré 53 jours.

En outre, deux terroristes ont fait irruption, lundi, dans une bijouterie appar-
tenant à M. James Stewart, ancien maire de Belfast.

Sous la menace, ils ont fait coucher sur le sol M. Stewart et ses six
employés, puis ont disposé des engins incendiaires, avant de prendre la fuite.

Les engins ont causé de graves dégâts à l'immeuble, mais M. Stewart et son
personnel, qui avaient pu sortir à temps, sont indemnes.

Nouvelle grève de la faim en Ulster ?


